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Le temps ne semble pas très éloigné où les progrès de. l’archéo: 
logie bouddhique de l'Inde pourront s'affirmer, de la façon à la 
fois la plus certaine et la plus pratique, par établissement d’üt 
répertoire à peu près complet des scènes figurées de la légende du 
Buddha. L'appui réciproque et constant que se prêtent les textes 
et les monuments, à mesure que les uns et les autres deviennent, 
- Plus aisément accessibles, et la facon remarquable dont ils s’iden<: 
“Tilient ou s'authentiquent mutuellement, donnent confiance en lé 
-prompte et définitive constitution de ce fondement nécessaire des 
futures monographies. C’est à ce travail préparatoire d’inventaire.et 
de classement que nous voudrions apporter une nouvelle contribu- 
tion en empruntant à deux passages du Divyävadéna et du Mahä: 
anse les éléments d’un index biographique du Cäkya-muni, et en° 
rapprochant des épisodes qu'ils énumèrent les représentations qui 
en ont été publiées. Quelques conclusions d’un caractère historique’ 
Ne pourront manquer de sortir de ce simple rapprochement entre: 
les deux formes, écrite et graphique, de la tradition. é 
Le choix de ces deux passages sera bientôt Justifié par leur lec- 
ture. Assurément rien n'empécherait d'extraire industrieusément de: 
l'ensemble des sources une liste fort analogue à celle qui va nous 
être fournie par ces deux brefs morceaux (? : mais cette dernière a 
du moins sur ceîle que nous pourrions dresser À présent l'avantage 


% Rappelons tout de suite qu'il suflirait même pour cela de prendre la table des 
© chapitres des admirables travaux de M, H. Kenx : ef. son Histoire du Bouddhisme 


dans l'Inde (trad. franç. G. Huët, 2 vol., Paris, 1901-1903) et son Manual DA 
Indian Buddhism, Strasbourg, 1896. + Se 
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d’avoir été établie de quinze à dix-huit cents äns plus tôt. À cette 

“antériorité vient encore s'ajouter une valeur documentaire supé- 
rieure : le compilateur du Divydvadäna disposait sûrement du canon 
des Sarvästivâdins, que nous avons presque complètement perdu 
sous sa forme sanskrite, et quant à la rédaction pâlie des Stha- 
viras, que nous avons conservée, il ne fait pas de doute que le ré- 
dacteur du Mahävamsa ne la possédât mieux que nous. Enfin et 
surtout, st ces deux sommaires biographiques ne sont pas les seuls 
qu'on puisse relever dans la littérature bouddhique, ils n’ont pas 
simplement un but mnémotechnique ou une intention édifiante, 
comme le début de tel jätaka ou le commentaire de telle stance du 
Dhammapada : ils sapposent déjà dans l'esprit de leurs auteurs un 
genre de préoccupations tout à fait voisines des nôtres. Le passage 
du Divyävadäna est bien moins un effort pour résumer que pour 
évoquer en les localisant les principales scènes de la légende du 
Maître : c'est, en fait, une sorte de guide dont nous aurons à peine 
besoin de transposer les renseignements; et quant à celui du Hahd- 
vamsa, son caractère archéologique est si nettement marqué que 
nous pourrons nous borner à le transerire. Chez l’un comme chez 
l'autre, l'accord que nous signalions pour commencer entre les 
textes et les monuments figurés n'est pas seulement réel : il est 
encore tout à fait conscient. . 

À ces diverses raisons — accommodation particulière , authenticité 
indiscutable et relative antiquité de os deux sources — vient 
encore s'ajouter le fait qu’elles se complètent admirablement. Le 
développement du Divyäradäna s'arrête presque aussitôt après l’ar- 
rivée du Cäkya-muni à l'état de Buddha parfait; de son côté, celui 
du Mahävamsa le prend au pied de l'arbre de la Bodhi pour le 
conduire jusqu'à son lit de mort. À eux deux, ils embrassent ainsi 
toute sa vie dernière, de la naissance aux funérailles. C’est à peine 
si le stcond fait une fugitive allusion à ses existences antérieures, . 
qui demeurent par suite en dehors du cadre de cette étude. 11 ne 
sera question ici que de la seule vie historique du seul Buddha 


a 


ER 


entré dans l'histoire : mais quand nous aurons cousu bout à bout, 
en les raccordant et en les étoffant de quelques références, ce guide 
de pèlerin et ce catalogue d'images de piété, nous nous trouverons 
probablement en possession du tableau d'ensemble le plus sûr et 

le plus ancien que la tradition indienne nous permette de dresser. 
actuellement de cette vie. Telle est la tâche que nous nous pro- 
posons. 


EL — Divydvadäna, xxvu, 889-394. 


Le Divydvaddna contient tout un cyele de contes bien connus — 
grâce à la traduction dont les a honorés Eug. Burnouf et qui ont 
pour héros principaux le roi Açoka et le moine bouddhique Upa- 
gupta. Les rapports étroits que présentent certains d’entre eux 
avec le Sütrdlankära d'Acvaghosa prouvent que ces récits légen- 
daires étaient fixés dès le n° siècle de notre ère : mais, comme les 
événements auxquels ils se rapportent remontent au milieu du 
in siècle avant J.-C., il est clair que leur témoignage n’en reste 
pas moins des plus suspects. Aussi la relation qu'ils nous ‘oùf 
laissée de la tournée que le moine et le roi auraient faite ensemble 
À tous les lieux saints du Bouddhisme serait-elle restée englobée 
dans cette suspicion générale, si Acoka n'avait pris soin de nous 
léguer, dans la file de colonnes monolithes qui, pareilles à des 
poteaux indicateurs, mènent de Patna à Kapilavastu, de durables 
souvenirs de son passage®. Ces considérations d'histoire ou de 
géographie religieuses sont d’ailleurs étrangères à notre sujet. [l 


GO Voir Divydradäne, xxvi-xux, éd. Cowezz et Neiz (Cambridge, 1886), p. 36g- 
435 = Burnour, fntrod. à Phist. du Bouddh. ind., p. 358-439. L’extrait en question 
se trouve traduit p. 383-389, et nous l'avons déjà utilisé dans notre À.6.B.G., 
p.90, ete. — Cf. Ed. Huser, Bull. Éc. franc. Extr.-Or., AV, 1904, p. 719 et 
suiv., et sa lrad. du Sütrélañkdra, Paris, 1908, p. 90 et 138. — Enfin, sur la 
découverte décisive du pilier inscrit de Rumin-dei (Padariâ), qui a fait du pèleri- 
nage d'Açoka ua fait quasi-historique, ef. J.R.A.8., 1897, p. 429 et 615; Epigr. 
Ind., V, p. 1, ete. à 
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:st intéressant de savoir que, selon toute vraisemblance, Acqka a 
réalisé en fait la pensée que lui prête le texte «de vénérer tous les 
: lieux hantés par le Bienheureux et de les marquer d’un signe pour 
le bénéfice de la postérité la plus reculée» : mais notre dessein 
-»’est de retenir, dans cette liste de places sacrées, que les épisodes 
“ographiques dont le souvenir y était resté attaché. De ce côté, 
aous n'avons aueune déception à craindre : car tous les lieux cités, 
même s'ils n’ont mérité qu'en théorie ce royal déplacement, n’en 
passaient pas moins pour commémorer quelque incident ou mi- 
racle célèbre. Nous n'en demandons pas davantage pour l'instant. 


1. Naissance du Bodhsattoa. — «Or, en premier de tout, le 
doyen Upagupta introduisit le roi Acoka dans le parc de Lumbini 
et, étendant sa main droile, dit : C’est en ce lieu, à grand roi, 
que naquit le Bienheureux. » 


Textes relatifs à la Nativité : Maÿjhima-nikäyu, n° 193; Lalita-vistara, 
vn, éd., p. 76-117; trad., p. 73-105; Mahävastu, 1], p. 20 et 29; Buddha- 
carita, 1, a4 et suiv.; éd, p. 4; trad. p. 3; Nidäna-hathà, éd., p. 52; trad., 
p. 66; Manual, p. 147; Vie, p. ho: Legend, p. 3: Life, p. 15-16; Leben, 
p.235. 

Monuments : Gandhâra, A.M.1., pl. 98, 126,134; J.1.4.1., pl. 10,1: 
BAL, fig. 6h et 65; A.G.B.G., fig. 152, 154, 364 a, 308 a. — 
Amardvati, F., pl XCI, 4 et B., pl. XXXIL, ». — Bénarès, A.}1.1., 
pl 67et68; 4.G.B.G., fig. 209 a: LB, fig. 29. — Magadha, ibid., 
fig. 28. — Bengale (miniature), #bid., pl. X, 3. — Boro-Boudour, fig. 28. 

H est à remarquer que la liste omet délibérément les épisodes antérieurs à 
la naissance, conception ou songe de Mâyà et interprétation de ce songe 
(cf. 4.G.B.G., p. 291-300 et fig. 148-151); il n’est fait non plus aucune 
alinsion aux conditions extraordinaires — et renouvelées des textes védiques 
(cf. R.-V., 1v, 18, 1-2) — de cet enfantement. à 


2. Les sept pas. — À peine né, le Bodhisativa fait sept pas sur 
la terre en annonçant que cette renaissance est la dernière pour 
lui. 


re 


T. : mêmes références que ci-dessus. 

M : avec la naissance, Gandhära, 4.G.B.G., fig. 154; Boro-Boudour, 
fig. 28. — À part, Gandhâra, 4.6.B.G., fig. 155. Pa 
La liste néglige le «bain» du nouveau-né et ne fait aucune allusion — 

-sauf qu'elle est bien obligée de ramener Acoka à Kapilavastu, où nous res 
terons jusqu'au n° 12 — au «retour du pare de Lumbini» (cf. 4.G.B.G. 
p. 308-314 et fig. 156-160); en revanche, elle mentionne deux épisodes 
dont nous ne connaissons encore dans l'Inde aucune représentation cer- 

taine : 


3. La Présentation du Bodhisattva à son père. — (uddhodana 
adore son fils pour la première fois. 


T.: cf. particulièrement Lalita-vistara (éd., p. 107, L. 22 et Pei11, 
L 416; trad., p. 99. stance 54 et p- 101, st. 72) et Nidäna-kathd (6, p. 54, 
L 30-31; trad., p. 6ÿ, dernière ligne), où l'hommage du roi se combine 
avec la scène n° 6, — Cf. n° 12 et 38. 


4. La Présentation du Bodhsattoa au temple. — La ou les divi- 
nités se prosternent à ses pieds. 


A Te à Éalita-vistara, ch. vi (Devakulopanayana), éd, p. 117-120; trac” 
P: 106-ro9; Mahavastu, [l, p. 26: Hinan-tsang, Mémoires, II, p. 321 
Records, 11, p. 23, ou Travels, 1, p. 13. 


M. : aucune représentation sûre dans l'Inde ancienne: Boro-Boudour, 


fig. 35. 


.8. L'Horoscope du Bodhisattoa. — Les brahmanes astrologues 
déclarent, arès avoir examiné l'enfant, que, s'il resfe ‘dans le 
monde, il deviendra un empereur, et, s’il entre en religion ,-un 


Buddha. 


Nous avons déjà eu l'occasion d'exposer comment les textes varient sur la 
… question de l’ordre et de intérêt relatifs des scènes 5 et 6 et pourquoi ce 
motif s'est confondu en sculpture avec le suivant (ef. AGEG., p. °96- 
298). ‘, 


Ne 
6. La Prédichon d'Asita. — Le vieux risi prédit que, des deux 
alternatives énoncées par les brahmanes, c’est la seconde qui doit 


se réaliser. 


T. : Nélaka-sutta, dans Sutta-nipate, m1, 11: éd., p. 128: trad., p. 194: 
ahite-vistara, vi: éd., depuis p. 101: trad., depuis p. 91; Mahavasiu, Il. 
p. 26-43; Buddha-carita, 1, 52-86; Nidäna-kathä, éd., p. 54-56; trad. 
p- 69-72: Legend, p. 5h-6a. 

M. : Gandhära, A4.G.B.6G., fig. 160 d, 161, 165 a. — Boro-Boudour, 
fig. 31. 

Lei finit le eycle de la nativité, sans qu'il soit fait mention des «naissances 


simultanées » (ef. A.G.R.G., p. 316 et fig. 163). 


7. Le Bodhisattoa est élevé pur Mahäprajäpati. — Sept jours 
après sa naissance, sa mère meurt et la sœur de cette dernière, 
autre épouse de son père, la remplace auprès de lui. 


T. : cet événement est placé avant la scène 6 par le Lalita-vistara (éd., 
p.100, 1 17: trad., p. 90. en bas). mais non par le Buddha-carita (n, 
18-19). ni par le Mahdbhiniskramana-sütra (Legend, p. 63). 

M. : Gandhära, 4.6G.B.G., fig. 164 &(?). — Boro-Boudour, fig. 30. 


8. Le Bodhisattva à l'école. — Avant même d’avoir recu aucune 
. 
leçon, À émerveille son maitre el ses condisciples par sa science 


universelle. 


7: Lalim-isture, x, 64, p. 123-128; trad., p. 113-117: Legend, 
p. 67-70; Leben, p. 236; Life, p. 19. 

M. : Gandhâra, 4.6.B.G., fig. 165 b, 166, 167; Boro - Boudonr, 
fig. 37-38. Or 


9. Les exercices physiques. — Conformément aux usages de sa 
caste, le Bodhisattva est entraîné au maniement du cheval, de 
l'éléphant, du char, de l'arc, de la massue, ete. 


T.: Legend, p. 70-71; Life, p. 19. Au sujet de la +salle de gymnastique» 


mentionnée par le Divydvadädna, ef. Hiuan-tsang, Mémoires, Ï, p. 320: Re- 


pres 


cords, 1, p. 22, on Travels, I, p. 13. Mais dans le Lalita-vistara-(eh.xn) 
et le Mahävastu (IL, p. 74-76). il n'est question des sports du Bodhisattva 
qu'immédiatement avant son mariage (cf. Legend, p. 83-92 et Hiuan-tsang, 
ibid, p. 321, 23 où 14) et dans la Nidéna-kathà (éd., p. 58; trad., p- 76), 
ils es méme qu'après. 
: les se. ènes sportives semblent se rapporter presque toutes au cycle du 

mariage : Gandbära , 4.6.B.G., fig. 170-172: Boro-Boudour, fig. 49. 

Test à noter que notre liste omel de son côté tous les épisodes apparte- 
nant à ce cycle — choix de la fiancée: meurtre, trainage et jet de l'éléphant; 
concours de tir, luttes à main plate, cérémonie du mariage, cortège de la 
mariée (ef. 4.G.B.G., p. 326-337 et fig. 168-174) — et passe directement 
de la salle de gynmastique à la chambre nuptiale. 


10. La vie de pluisirs dans le gynécée, — Le Bodhisativa, en- 
fermé dans les trois palais que lui a fait bâtir son père, se livre à 
la ‘volupté en compagnie de ses soixante mille femmes. 


T. : Le Lalita-vistara (éd, p. 157; trad., p. 142) dit 84,000 femmes, et 
la Niddna-kathé (éd, p. 38; trad., p. 75) 40,000: ef. encore Mahdvastue, 
Up. 145-117; Buddha-curitu, n, 2-32 et iv; Leyend, p- 101-103; Leben, 
pe 237. 

M. : Dans l'imagerie, cette scène se confond d'ordinaire avec le ballet- 
concert qui précède le célèbre tableau — omis ici —- du sommeil des 
femmes », lequel est suivi à son tour par le n° 13 : ef. 4.G.B.G., p. 338 et 
lg. 178 a et b, où Fr r0-Boudour, fig. 62-63 (mais aussi, #bid., fig. 59-55). 

Ici commence l'éveil de la vocation , première phase du cycle de la Bodhi. 


11. Les sorties du Bodhisatitoa. — Au cours de trois promenades, 
il rencontre un vieillard, un malade et un inort, et cette révéla- 
tion des misères de l'humanité le trouble profondément, 
» 


T.: le Buddha-carita, 11, n'énumère aussi que Lrais sorties et réserve sour 
la combiner avec le n° 12 la rencontre du moine; au contraire les quatre 
rencontres sont réunies dans le même récit par Lalita-vistara, xiv; Mah&- 
vastu, 1, p. 149-157: Nidéna-kathä, éd., p- 58; trad., p. 76-78; Legend, 
p- 107-129; Life, p. 29. 

M. : aucune représentation sûre dans l'Inde ancienne: Boro-Boudour, 


lig, 56-59. 
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12. La première méditation du Bodhisattva. — Assis, à ln cam- 
pagne, sous un arbre jambu, il atteint le premier degré de l'extase: 
l'ombre de l'arbre, au lieu de tourner avec le soleil, reste immobile 
pour continuer à l'abriter; à la vue de ce prodige, son père l'adore 


pour la seconde fois. 
É e. 


T: : cet épisode est placé aussitôt après le n° 6 par Niddna-kathé (éd, 
p. 57-58: trad., p. 74-75) et Mahavastu (Il, p. 45); entre n° 8-9 et 10 
par Lalita-vistara, x1, et Mahäbhiniskramana-sätra (Legend, p. 73-77 ); entre 
n° 10 et 13 par Buddha-carita, v. 1-20: Life, p. 23 et Leben, p. 239. 

M.: la plupart des représentations sont earactérisées par le rappel du 
elabourage » qui fut l'occasion du miracle : Mahäbodhi, pl. VII, 11 — 
A.G.B.G., fig. 177: Gandhôra, ibid, fig. 175-176: voir pourtant peut-être 
JLALL,, pl. 25, 6, et Boro-Boudour, fig. 4o. 


cheval, suivi 
minuit de sa 


ge 


13. Le départ de la maison. — Le Bodhisattva 
de son écuyer et escorté par les dieux, s'échappe 
ville natale de Kapilavastu. 


FA 


T. : Lalita-vistara, xv3 Mahävastu, W, p. 169: Buddha-carita, v, 66-87; 
Nidäna-kathà, éd, p. 62-64; trad., p. 81-84: Legend, p. 129-139; Life, 
p.25; Leben, p. 239-241. 

M. : Gandhära, 4.M1., pl. 80, 129, 130: J.I.4.1., pl. 19, 1; A.G.B.G., 
fig. 180 b à 184 a et 187 a. — Amarävati, F., pl. XE®X, 1 et LIX, 1: B., 
fig. 22; pl. XVI, 4; XXXIT, 4; XXXVIII, 5: XL, 1: XLI, 6. — Boro-Bou- 
dour, fig. 64-65. 


1%. Le renvoi de Chandaka. — Quand ül se juge parvenu à une 
distance suffisante, le Bodhisattva s'arrête et congédie son écuyer, 
en le chargeant de rapporter ses joyaux et de rameneréson cheval 
Karfthaka à la maison. 


T. : Lalita-vistara, éd., p. 925; trad., p. 197; Mahévastu, II, pe 165; 
Buddha-carita, vi, 1-55; Niddna-kathé, éd., p. 64; trad., p- 86; Lepend, 
p-142:148; Life, p. 25: Leben, p. 242. 

M. : Gandhtra, 4.6.B.G., fig. 184 b, 185; Boro-Boudour, fig. 66-67. 

On remarquera que notre liste ne parle pas du fait que le Bodhisattva, se 
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soil coupé les cheveux (cf. 4.6.B.G., p. 363-366). ni de la rentree de Chan- 
daka à Kapilavastu (ibid. P- 367-368). 


15. L'échange des vêtements. — Le Bodhisattva troque ses habits 
de soie contre les vêtements grossiers et jeunâtres d’un chasseur. 


Te: le Lalita-vistera (6. p. 115-116; trad., P- 197) a cette glose : 
reela fut vu de Chandaka»:; de même dans Buddha-carita (v, 59-63), et 
Nidéna-kathä (éd. , p. 65: trad., p. 86-87) et Mahäbhiniskramana-sûtra (Le- 
gend, p. 144-146); le Mahävastu connait les deux thèses (I, p. 189, E 10- 
13elp. 195): le départ de Ghandaka semble déjà un fait accompli dans Life, 
p- 26 et Leben, p. 24. 

M. : Gandhära, 14.6.B.G., fig. 187 a=JI.AI., pl. 22: Boro-Boudour, 
lig. 68. 

Nous entrons ici dans la deuxième phase du cycle de la Bodhi, celle des 
tälonnements du Bodhisattva : notons que, de prince héritier (kumdra) de- 
venu pramana (religieux), il a déjà revêtu l'aspect extérieur d'un Buddha: 
sur la tendance des textes à multiplier les épisodes durant cette période, voir 
E. Winniseu, Mara und Buddha , p.229, 232 et 309; el À.G.B.G., p. 370. 


16. L'invitation du Bhärgava. — Un ascète brahmanique, des- 
cendant du risi Bhrigu, invite le Bodhisattva à partager son ermi- 
lage. , . 

T. : incident omis dans Lalitu-vistara et Nidäna-kathä: mais cf. Mahébhi- 
uiskramana-sütra ( Leyend, p. 153-161), Mahdvastu (qui nomme l'anachorète 
Vasistha, IL, p. 195-107), Buddhu-carita (wir: 'ermite est nommé Bhârgava, 
vi. 1): Life, p. 26: Leben, p. 243. 

M. : représentation probable au Gandhâra, 4.6.B.6., fig. 189-190. 


na 
17. L'invitation de Bimbiséra. — Lors de la première quête du 
Bodhisattva à Räjagriha, le roi Bimbisära lui offre de partager 
avec lui son royaume (cf. n° 33). 


T. :le Mahdvagga, 1, 2%, place nettement cette scène après la Sambodhi, 
mais non le Sutia-nipdta, ur. 1: le Lalita-vistara (xvi) et letMahdvasiw (IL. 
P+ 198) l'intercalent entre celles d'Âräda et d'Udraka: le Bauddha-carita 
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(sw), le Dulva (Life, p. 27) et la Nidäna-kathé (éd, p. 66; trad. p. 87-89) 
s'accordent avec notre liste: le Muhdbhiniskramanu-sûtra (Legend, De 177- 
185% intervertit les n° 17 et 18. 

M. : représentation probable au Gandhära, A.ALL., pl. 80 et 146, 7 — 
A.G.B.G., fig. 179. — Boro-Boudour, fig. 73-74. 

La liste ne fait aucune allusion à Fenvoi par Cuddhodana de messagers 
chargés de ramener le fugitif (ef. A.G.B.G., p. 374, note 1). 


18. Le Bodhisativa chez Aräda et Udraka. — M étudie successi- 
vement sous la direction de ces deux brahmanes, mais leur ensei- 
gnement ne le satisfait point. * 


T.: Meÿjhima-nikäya, 1, p. 80. — Les deux séjours du Bodhisattva chez 
ses précepteurs brahmaniques sont séparés par la visite de Bimbisära dans le 
Lalita-vistera (xwi et xvn) et le Wahänastu (M, p. 197 et 200). mais groupés 
comme ici dans le Buddha-carita (xn, 1-86), la Nidina-katha (éd, p. 66-67: 
trad. , p 89), le Mahabhiniskramana-sütra {Legend , pe 109-177, avant 
n°17), le Dulva (Life, p. 27-28) et par la biographie tibétaine (Leben, 
p. 258), qui fait venir tout exprès Arâda de Vaicäli à Râjagriha pour s'ad- 
joindre à Udraka, 

M. : sur la difficulté de distinguer le premier maître du second et ceux-ci 
de l'ascète brahmanique du n° 16, ef. 4.6.B.G., p. 374-378; représenta- 
tions probables au Gandhâra, ibid., fig. 191, et A.M.I., Pr 95, 1. — Boro- 
Boudour, fig. 71-79 et 75. ; 


. 


19, Les six ans d'austérités. — Le Bodhisattva, retiré dans les 
bois d'Uruvilvä, près de Gayà, pratique pendant six ans les morti- 
fieations les plus pénibles: puis il s'aperçoit qu'il a fait fausse : 
route. 


e 
T, : Majjhima-nikäya, À. p. 80 et 245; Lalita-vistara, xvu: Mahävastu, 
JL, p. 207; Buddha-carita, x41. 87-99: Nidäna-kathé, éd. p. 67: trad., 
P- 90: Legend, p. 189-190, ete. 
M. : Gandhära, J.4., févr.-mars 18g9o* pl. Il: 4.G.B.G., fig. 1996, 
193, 200 a. 


20. L'offrande de Nandä et Nandabalä. — 1 décide de rompye 
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‘son ‘jeûne et accepte de deux jeunes villageoises, Nandà et sa sœur 
Nandabalà, un excellent plat le riz au lait sucré. 


T. : Le Dulva a ces deux mêmes noms (Life, p. 30; cf. Leben, p. a44): 
le Buddha-carita (x. 104-109) ne mentionne que Nandabalà: le Lalita- 
vistara (x, éd., p. 267-269: trad., p. 230-231), le Mahäsiu (IL, 
p. 264 el 2g9) et la Nidäna-katha {éd., p. 68-70: trad., p. 91-94) l'ap- 
pellent Sujâtä: le -Mahabhiniskramana-sütra (Legend, p. 186-194) semble 
connaître à la fois Sujâtà, fille de Nandikä, et les denx sœurs Nandä et Balà. 

M. : Gandhâra, en combinaison avec n° 19 sur 4.G.B.G., fig. 193. — 
Qf. ä Boro-Boudour les fig. 84 et 88 séparées par le bain du Bodhisattva 
(lg. 85-87). | - | 


21. L'éloge de Kähika. — Le Bodhisattva, sur son chemin des 
bords de la rivière Nairañjanä à l'arbre de la Bodhi, est félicité 
par le roi des ndyras Kâlika, qui lui prédit le succès imminent de ses 
efforts. L 


T.: Lalitavistara, xix, éd, p. 281-285; trad., p. 241-244; Mahavastu, 
il, p. 265, 802, 304, 308, 398, Loo; Buddha-cartta, xu, 113-115; Ni 
däna-kathd, 64, p. 703 trad., p. 94-95; Legend, p. 197-199, etc. Cf. Hiuan- 
TsanG, Mémoires, 1, p. 486: Records, 1], p. 139 on Trgvels, Il, p. 134. 

M. : Gandhâra. 4.1, pl. 99, 1: 4.G.B.G., fig. 194-196. 

Les deux autres incidents de là marche au Bodhimanda», la rencontre 
avec le coupeur d'herbes et Larrangement du siège de l'umination ne sont 
pas cités (cf. 4.G.B.G., p. 389-399 et fig. 197-200). : 


22. La mctoire sur l'armée de Mära. — Le Bodhisattva, assis 
sous l'arbre de la Bodhi, triomphe «à l'aide de sa bienveillance » 
des hordes démoniaques qui l’assaillent. . 


T.: Lalita-vistara, xx: Mahdvastu, Î, p. 281-283, 314, 330-343, &08- 
hih; Buddha-carita, ait: Nidäna-kathä, éd. p. 71-75; trad., p. 96-101; 
Legend, p. 204-2af, etc. 

M. : le même tableau sert d'ordinaire pour les n° 32 et 23 : Gandhärà, 
A.6.B.G., fig. 201-204; Amarävati, tbid., fig. 68, en haut, au milieu; : 

°° B., pl. XVI, 3 et 4: XXXI, 6: XXXIL, 4; KXXVI, 3: XXXVHII, 5; XLE, 
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6: Bénarès, 4.M.L., pl. 67 et 68: 4.G.B.G., fig. 209 : Ajantà, pl. Vill et 
fig. 64: Cambodge, 4.6.B.G., fig. 205; Boro-Boudour, fig. 94. 


28. L'accomplissement de l'illumination. — Aussitôt après la dé- 
faite de Mâra, le Bodhisattva parvient à la claire vision de la vérité 
et se transforme en Buddha parfait. . < 


T. : Lalita-vistara, xx: Mahüvastu, 1, p. 283-286, 343-345, k14-h16: 
Nidäna-katha, éd, p. 75-76: lrad., p. 101-104: Legend, p. 224-295, etc. 

M. : Mahabodhi, pl MIT, 12 A GB.G., fig. 206: Amardvatt, B.. 
pl XVII, 3: XXXVIIE, : + 6; XLV, 2; XLVL, 1,2 (avec contamination 
de n° sa) et 3: XLVIL. 3: XLVUT, 1: Boro-Bondour, fig. 96 ; ailleurs on 
substitue, pour figurer As soit le Méradharsana (n° »2), 
soit le.n° 25 (cf. A.G.B.C., p. 408-419). 

Mais il faut d'abord intercaler ici, en l'empruntant à Ja liste du Mahd- 
vamsa, pour compléter celle du Divydvadäna, la mention suivante : 


-24. {Les sept premières semaines. | — Te nouveau Buddha passe 
sept fois sept jours sans autre aliment que sa félicité. 


T. : sur l'emploi de ces sept, puis quatre fois sept, et enfin sept fois sept 
jours, cf. Mahdvagga, 1, 1-5: Lalita-vistera, xxiv (éd, p. 369-381; trad. . 
p- 308-317); Mahävastu, H, p. 348: continue II, p. 273-303; Nidén- 
hathé, éd. p. 77-80: trad.. p. 105-109: Lepend, p- 36-238. ete. 

M. : aucune représentation sûte dans l'Inde de ce groupe de scènes, sauf à . 
Amarâvati (F., pl. LAXVE B., pl. XXXI, 7) et à Bénarès { Arch. Suro. India, 
Annual Report 1904-1905, Calcutta, 1908, pl. XXX &), de l'épisode de Mu- 
cilinda; mais voir Boro-Boudour, fig. 97-102. H faut noter ‘que, contraire- 
ment à ce qui se passe avant la Sambodhi (cf. n° 19), ce jeûne prolongé ne 
- modifie en rien l'apparence extérieure dut Budgha. 

É QU) 

95. L'offrande des quatre bols par les quatre dieux. — Quand 
enfin il est question pour lui d'accepter quelque nourriture, les 
dieux des quatre points cardinaux lui apportent .chacun un vase à : 
aumône: pour. ne désobliger personne, 1 les accepte tous les 


“quatre, puis les réduit miraculeusement à un seul. 
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T. : cette scène élant intimement mêlée à la suivante, les références, sont 
les mêmes que pour le n° 26. ë 

M. : nous avons déjà dit que ce motif était employé au Gandhära, côte à 
côte avec le n° 22, pour signifier l'arrivée à Pilfamination; cf. 4.6.B.G., 


fig. 208 b et 210: J.[.A.L., 1900, fig. 14. — Boro-Boudour, fig. 104. 


26. L'ofrande de nourriture par les deux marchands. — Les deux 
chefs de caravane Trapusa et Bhallika présentent au Buddha le 
premier repas qu'il ait pris depuis l’offrande de Nandâ et Nanda- 
balà (n° 26). \ 


T. : Mahvagga, 1, 4: Lalitu-vistara, wav, éd, p. 381-392; trad., 
p. 31 7-325: Mahävastu, UT, p. 303-310: Nidäna-kathà, éd., p. 80; trad., 
p.110, etc. 

M. : faut-il reconnaitre les deux maychands au Gandhäâra sur A.M.I., 
pl 139, » et A.G.B.G., fig. 192 b? — Boro-Boudour, fig. 105. 

Nous abordons à présent un groupe de scènes qui forme la conclusion 
naturelle du cycle de la Bodhi : la première est encore empruntée au texte 
du Mahävamsa. Notons d’ailleurs que le ms. de Paris (ef. plus bas, p. 15, 
note 1} mentionne également les deux précédents épisodes, n° 25 et 26. 


27. | L'invitation à la prédication.] — Ve Buddha hésite à pré- 
cher aus hommes sa doctrine, trop profonde pour leur intelli- 
gence; il finit toutefois par y consentir sur la prière du dieu 


Brahma. : 


T.: Mahavagge, 1. 5: Magjhima-nikäya, À, p. 167 et suiv.; Sañyutta- 
nikdya, À; p. 136 et suiv.: Lalita-vistara, xxv: Mahavastu, UT, p. 314-319 
(cf. L, p. 280): Nidéna-kathä, éd., p. 81; trad., p. 111; Legend, p. 241- 
243; Life, p. 35, ete. 

M.: : Mahodhi, pl VII, 2 -- 4.6.B.G., fig. 214. _—_ Gandhära, À. G.B. G., 
lig. 212. 213 (cf. 215). — Boro-Boudour, fig. 106-107. ° 

Des incidents qui marquent les premières étapes du Buddha, ke Divydva- 
déna n'a retenu qu'un seul : 





28. L'éloge d'Upagana. — Sur sa route vers Bénarë, le Buddha 


« 
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: 
rencontre le religieux Upagana, recoit ses louanges et lui révèle 
. son dessein de sauver le monde. 


Te: Mahdvagga, 1. 6: Majjhima-nikäya, 1. p. 169: Lalita-vistara, xxvr. 
éd., p. 405-406; trad. p. 337-338; Mahdvaste, IL, p. 325-327; Nidäna- 
kathà, éd, p. 81; trad., p. 112: Legend, p. 245; Life, p. 35-36; sur l'his- 
toire subséquente d’rUpaka=, cf. Manual, p. 190-191:et Vie, p. 118. 
© M.: on attendrait une rencontre avec 1m ascète nu pareil à l'éivaka qui 
figure sur certains tableanx du Pariniredne (cf. AG. B. G., fig. 277-279): 
nous n'en connaissons pas d'exemple dans l'Inde. -— Boro-Boudour, fig. 110. 
el, pour les autres incidents de la route, ÿ cémpris celui du bac, fig. 111- 
116. 


29. La premitre prédication. — Dans le Risivadana, près de 
Bénarès, le Buddha fait pour a première fois tourner la roue de 
la loi ct convertit ses cinq anciens compagnons d’ascétisme; de- 
venus ses cinq premiers disciples. 


T. : Mahdvagga, 1, 6, 10 et suiv.: Lalita-vistara, xxvt, éd., p. ko et 
suiv.: trad., p. 33g et suiv. sMakdoaëté, LT. p. 399 et suiv.; Nidäna-katha, 
éd... p. 81-89: trad.. p. 119-113: Sürralañkära, n° 58, etc. 

M. : représentations symboliques : Mahäbodhi, pl. VII, 3 A.6G.B.6., 
fig. 221; Sénchi, pl. XXIX, 2: Amarävati, F., pl. LXXI, 9; B., pl XII. 
XXXVIIT, 6: XLV, 4: XLVE, 1: XLVIU, 1: Gandhâra, ‘4.6.B.G., fig. 8 
— Autres représentations : Gandhära, A.M.1., pl. 80 (en bas, à droite); 
96: 147, 2; JLA.L., pl 10. Let 5: A.G.B.G., fig. 220; Bénarès, 4.M.I., 
pl. 67 el 68: 4.G.B.G., fig. 209 ce: Boro-Boudour, fig. 117-120. 


Nous clorons ici la liste du Divydvadäna, noñ pas qu’elle s'arrête 
elle-même à ce point : mais; avant le Parinirodna, elle ne trouve 
plus à citer que cinq épisodes, et ceux-ci (à l'exception du n° ha) 
vont tous se retrouver en bien plus nombreuse compagnie dans le 
Mahävamsa. Î est clair que le texte sanskrit s'intéresse beaucoup plus 
aux romanesques aventures des trente-cinq premières années de la 
vie du Maître qu'à sa monotone carrière de convertisseur des 

. hommes et des dieux. Tout au contraire — et dès le début mous 
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avons annoncé notre intention de mettre à profit cette divergence 
— ce sont ces quarante-cinq dernières années que la chronique 
singhalaise s'attache à détailler, tandis qu’elle déblaye ensuite en 
trois vers toute la période ‘antérieure à à l'Abhisambodhana (n° 23). À 
vrai djre, &e dernier événement est le point culminant de la bio- 
graphie et la partage en deux époques bien distinctes et'dès long- 
temps distinguées. Si, sans nous arrêter à cette crise décisive de 
«la parfaite ilumination », nous avons continué d’une traite jus- 
qu'après «da première prédication», ce n’est pas seulement en 
raison de intime enchevétrement des scènes 23 à 26; c’est aussi 
pour imiter l'exemple de l'auteur du Lalita-vistara, fidèlement suivi 
en cela par ses illustrateurs de Boro-Boudour : mais nous ne de- 
_vons pas oublier que k Mahüvamsa fait débuter sa liste au n° 24. 


IL — Muhévamsa, 1x3, 78-87. 


Ici encore”nous pouvons découvrir dans l'occasion de notre cita- 
“tion un noyau de vérité historique et même géographique dissi- 
mulé sous une enveloppe de fictions édifiantes. Notre texte du 
Mahävamsa ne paraît pas remonter au delà du v° siècle ap. F.-C.; 
mais il est sûrement fondé sur des chroniques plus anciennes. Le 
passage qui nous intéresse est tiré d’un chapitre consacré, comme 
les deùx précédents et le suivant, aux détails de l'érection par, le roi 
Dutthagämani, au n° siècle avant notre ère, d’un tumulus boud- 
dhique nommé le Mahäthüpa. Or les ruines de ce monument existent 
encore à l'heure actuelle parmi celles de la vieille capitale d’Anu- 
hdhapura, sous la désignation vulgaire de « Ruwanweli Dagoba ». 
Rien ne serait done plus acceptable que le réeit de cette pieuse 
fondation, si le moine-chroniqueur n'avait cru nécessaire de Yam- 
plifier à l’aide de miracles(l. Mais, cette fois non plus, nous 


- La 


2 Voir Mahévamsa, xxvui-xxxr, éd. el trad. Tursour (Ceylan, 4437), p. 165- : 
193, et ef. la traduction revue et corrigée de Vikramasiggh (Ceylan, 1889). . 
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n'avons pas à faire dans ces prétendus embellissements le départ 
de 2 vérilé et de la fantaisie. Nous ne nous inquiéterons même 
pas de savoir s'il était matériellement possible de loger dans le 
tabernacle intérieur du stüpa, outre les images de toutes les divi- 
nités que spécifie le narrateur, des représentations def toutes les 
scènes légendaires qu'il énumère. N'est-il pas le premier à avouer 
que, pour éviter l'encombrement, il ne fallut rien moins que le 
pouvoir magique du roi, des dieux et des moines ? À quoi bon nous 
mettre davantage martel en tête, quand toute la besogne qui nous. 
incombe ne va qu'à recopier des titres d'épisodes en les numéro- 
tant dans l’ordre aù ils nous sont présentés ? 


30. L'ordinanon de Fagas). — Le jeune Yacças, fils d’un riche . 
.banqüier de Bénarès, se fait moine, ainsi que ses quatre frères où 
amis et ses cinquante compagnons, — ce qui, en y ajoutant les 
cinq premiers disciples, porte à soixante le nombre des saints. 


T. : Mahdvagga, 1, 7; Nidéna-katha, 6. p. 82; trad., p. 113; Manual, 
p.192; Vie, p. 116-125; Mahdvastu, HI, p. ho2-418; Legend, p. 258- 
268; Life, p. 38-39: Leben, p. 247-248. + 

M. : à reconnaître au Gandhâra dans A.M.., pl. 79 (en bas, à droite) 
et 95 (ibid. )? : 

Le Mahävastu, le Mahäbhiniskramana-sütra et Ya biographie tibétaine pro- 
fitent de la présence du Baddha au Risivadana de Bénarès pour placer à ce 
moment l’ordination du neveu d'Asita, lequel prend en religion le nom de 
Mahkätyäyana, et la visite du voi des ndgas Elâpatra (voir les références - 


D'après une copie qu'a bien voulu nous communiquer notre collègue et ami, 
M. L Finot, le morceau correspondant du manuscrit cambodgien de la Bibliothèque 
nationale (Pak 632, fase. 11, fol. pir°, puet pè r°) n'est qu'un délayage incorrect 
en trente vers des dix que nous citons, Le passage en question a encore été traduit 
et utilisé par A.-J. Enuunps, Buddhist Texts in John, Philadelphie et Londres, 
1906. Cf W.* Geicen, Dipavamsa und Mahévamsa (abrégé en anglais dans l’Ind. 
Antiquary, juin. 1906), notamment p.76, et 3. Surrmen, Architectural Remains, 
© Anurddhapura, Ceylan, p. 23 et suiv., et pl xun-xxxr. : | 

1° Nous continuons à citer les noms sous jeur forme sanskrite. 
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À.G.B.G., p. 502-507, et les remarques de M. Sylvain Lévr, d.4., 1908, 
IT, p. 101) : puis le Bnddha quitte Bénarès. * 
31. L'ordination des « Bhadravargiya ». — Sur la route d'Uru- 
vilvä, le Ruddha eonquiert trente nouveaux disciples dans la 
personne des {rente + joyeux compagnons ». . 


T.: Mahévagga, 1. 14: Nidäna-hathé, éd., p. 89; trad., p.114; Manual, 
p.193: Vie, p. 180-181: Mahüvastu, HE, p. 375-376: Legend, p. 287- 
288: Life, p. ho. me 

M. : probablement &u Gandhära dans 4.6. B.G., fig. 20°. 


39. La soumission des «Jatilar. — A Uruvivä, le : Buddha 
+ dompte » à force de miracles l'aîné des Käçyapas, el, à sa suite, 
ses deux frères, el leur millier de disciples. | 


T.: Mahavagga, 1, 15-50: Nidäna-kathä, éd. ,p. 89; trad., p- 114: Ma- 
nual, p.193: Vie, p. 139-138; Divydvadäna, p. 393: Mahävastu, ML, p. ho4- 
430: Legend, p.292-304: Life, p. ho-k1: Leben, p. 249-252; Hiuan-tsang , 
Mémoires ; 1, p. 483: Records, IL, p. 130-132; où Travels, Il, p. 131- 
133. 

M. : Miracle de l'ean : Sänchi, B. 4. L., fig. 36. — Miracle du feu : Sänchi, 
‘B.A.L, fig. 37: Gandhâra, 4. G. B.G., fig. 223. — Miracle du ndga : 
Sänchi, 8.4.1, fig. 35: Amardvati, F., pl. LXX =— A.6G.B.G., fig. 928; 
Gandhära, 4. M. E., pl. 131 ét146.3: À. G.B.G., fig. 224, 226 et 2574. 


33. La visite à Bimbiséra. — À la tête de ces nouveaux convertis, 
le Buddha s'acquitte de la promesse qu'il a faite, sept ans aupa- 
ravant, à Bimbisära de venir le voir après qu'il aurait atteint la 
Sambodhi”( cf. n° 17): le roi se convertit à la doctrine avec des 
milliers de ses sujets. o 


T.: Mahdvagga, 1, 00: Divyévadäna, p. 393: Mahdvastu, IE, p. hha- 
hhg; Nidäna-kathä, éd, p. 83-85; trad., p. 114-118: Jétaka, n° 544, 
introduction: Manual, p. 196-199: Vie, p. 143-150: Legend, p. 311-314; 
Life, p. 43; Leben, p. 254. - ® 
+ M. : Amarâvati, F., pl xx 4.6. B.G., fig. 228, en haût. 

e 
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34. L'entrée à Réjagriha. — Sur l'invitation du roi, le Buddha 
— précédé de Gakra, Plndra des dieux, qui, déguisé en jeune 
noyice brahmanique, chante ses louanges — fait le lendemain 
une entrée triomphale dans la capitale du Magadha. 


T. : mêmes références que ci-dessus, n° 33. 


M. : Gandhära, À. G. B. G., fig. 229-230. + 


35. L'acceptation du Veru-vana. — A l'issue de Ha réception, le 
® roi Bimbisära fait une donation au Buddha et à sa Communauté 
de son Parc-des-Bambous — la première en date des propriétés 
foncières de cet ordre mendiant. : 


T. : mêmes références que ci-dessus, n° 33. 
© M. : aucune représentation certaine. . 


36. Les grands disciples. — Sur ces entrefaites Gäriputra et - 
Maudgalyäyana sont ordpnnés moines et promus tous les deux au 
rang de disciples en chef: puis le Buddha tient le premier chapitre 
de l'ordre. 


T. : le texte imprimé porte : asiti sévake rles quatre-vingts disciplèsn. el 
le ms. de Paris ajoute rà commencer par Câriputra»; on attendrait plus sim- 
plement : due aggasdvake -les deux grands disciples» : du moins toutes nos” 
références sont d'accord pour placer l'ordination de ces derniers et le pre- 
mier sévaka-samnipéta à la fin de ce premier séjour à Râjagriba et avant le 
départ pour Kapilavastu : ef. Midäna-kathä, éd., p. 85; trad., p.119: Ma- 
nual, p. 200-208: Vie, p. 150-154: Legend, p. 394 et suiv., et p. 340; 
Life, p. 44-45: et cf. Mahavastu, HT, p. 56-67. ° = 

M. : reconnaître cet épisode an Gandhära dans À. 6. B. G., fig. 249? 


37. La visite à Kapilavastu. — Après que bien des messagers 
sont venus l'en prier.de la part de son père, le Buddha se met en 
route pour se-rendre à sa ville natale, où il n’était plus retourné 
depuis son renoncement au monde {n° 13). | . « 


— 149 — 


"T. : Mahdvastu, HL. p. 90 et suiv.: Legend, p. 349 et suiv.; Nidéna-kathé, 
éd., p. 85 et suiv.: trad. p. 119 et suiv.; Manual, p. 203 et suiv.: Vie, 
p. 156 et suiv.; Life, P. 51 et suiv.; Leben, P. 261 et suiv. ° 

M. : Gandhära. 4.6. B.G., fig. 231 4. 


38. Le miracle de l'arrivée à Kapilavastu. — Pour sauvegarder 
les convenances et briser lorgueil héréditaire des Cäkyas, le Bud- 
dha, au moment d'être abordé par son père et le reste de sa 
parenté, opère quelques prodiges-: Çuddhodana adore son fils 
pour la troisième fois. % 

Tile texte dit qu'it fit run promenoir de pierres précieuses» (raina- 
cañkama), et le commentaire du Dhanmapada sur les st. 168.1 69 (éd. Faus- 
büll, p. 334) spécilie que le Maître, en cette même occasion , raprès avoir créé 
un promenoir de pierres précieuses, s'y promenant, enseigna la loir: mais 
les autres Lextes disent seulement qu'il opéra des prodiges et notamment le 
même rdouble miracle» que lors du n° 43: cf. Mahävastu, TH, p. 114-117; 
Legend, p. 351-352; Nidäna-kath, éd., p. 88; trad., P. 183-194 ; Jütaka, 
n° 547; Manual, p. 205; Vie, p. 164-165; Life, p. 52; Leben, p. 263-264. 

M. : Gandhära, 4,6. B.G., fig. 231e,932 à (les pieds du Buddha ne 
touchent pas le sol) et peut-être 263. 


39. L'ordination de Rähula. — Pendant la réception du Buddha 
au palais, son ancienne épouse. Yaçodharä incite leur fils Réhula 
à réclamer de lui sa part d'héritage : il le reçoit dans son ordre. 


T.: Mahavastu , p. 255-271: Lepend, P. 359-366: Nidäna-katha, éd., 
D. Gtitrad.. p. 128-199: Manual, P.ot1: Vie, p. 170-171: Life, p. 56: 
Leben, p. 265. ï 

M.: Amardvati, F., pl. LIX, » et B., pl. XEIL, 5; Gandhära ,°4.G.B.G., 
fig. 231 c et d. 


40. L'ordinaton de Nande. — La même semaine le Buddha or- 
donne moine malgré lui son demi-frère Nanda : cinq cents Câkyas 


embrassent la vie religieuse. 
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T.: Legend, p. 369-378: Nidéga-katha, éd. P. 91; trad., 128: Ma- 
. # 
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nual, p. 210; Vie, p. 168-170: Life, p. 55: Leben; p. 265: toug ces lextes, 
sauf le premier, intervertissent l’ordre des n° 3g et 4o. 

M. : Gandhâra. 4.6.8. G., fig.234, 235 et 237 a (enlèvement; cf. Ama- ” 
râvati, B., pl. XLI. 5, en bas); fig. 236, 237 b et 238 à {ordination }: 
fig. 238 b (tentative d'évasion de Nanda). 


A1. L'acceptation du Jetavana. — Un riche marchand de Cri- 


vasti, Sudatta, dit Anäthapindada, achète en le couvrant d'or le 
parc du prince Jeta et en fait don au Buddha et à sa Commu- 


nauté. 


T. : Nidäna-kathä, éd. p. 92-94; trad., p. 130-133; Manual, p. 94: 
Vie, p. 181-182: l'épisode est placé avant la visite à Kapilavastu par Life, 
p-h7-hg et Leben, p. 258-261. 

M. : Barbut, pl. xxvn et avi = À. G. B. G., fig. 240; Gandhära, tbid., 
lig. 239? 

I convient d'introduire ici sans plus tarder l'épisode suivant, omis dans 
le Mahdvamsa, @ais mentionné par le Divyévadäna, et que la biographie 
tibétaine intercale entre les n° 35 et 36. 


42. [La visite d'Indra}. — Dans une grotte solitaire du Maga- 
dha, Çakra, l'Indra des dieux, accompagné du musicien céleste 
Pañcaçikha, vient trouver le Buddha, reçoit son enseignement, et 
se convertit avec 80,000 divinités. ‘ 


T.: Digha-nikdya, 1, p. 263-269: Divydvadana, p. 394; Manual, p. 298; 
Leben, p. 255; Fa-hien, p. 80; Hiuan-tsang, Mémoires, IT, p. 58, ou Re- 
cords, 11, p. 180, ou Travels, IT, p. 173. 

M. : Mahäbodhi, pl. vu. 6: Barhut, pl. xxvin, 4; Sänchi, pl. x1 et 
xux, 1: Mathurà, À. M.L., pl. 60. 1: Gandhâra, 4. G. B.G., fig. 246-947. 
—"(f. J.A., 1908, II, p. 210, note 1. 


43. Le grand miracle de (rävastt. — Le Buddha confond les 
six. maîtres hérétiques, ses rivaux, en opérant près du Jetavana le 
mahäprätihä-ya en présence du roi Prasenajit et d’un grand con- 
cours de peuple: , 
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T.: le texte imprimé dit simplement rle miracle au pied du mangüier» 
(ef. Nidäna-kathä, p. 77, L 23; p. 88,1. 20,et Mahdvamsä, xxx, p. 191, 
1 1; le ms. de Paris glose d’ailleurs l'expression par le terme traditionnel de 
yamaka-pätihäriyam) : ce miracle consiste tant dans le «double prodige» du 
feu et de l'eau que dans une sorte de transfiguration et multiplication de sa 
propre image: ef. Divydvadäna , xu et notamment p. 161-169 (trad. par Bur- 
Nour, Introd. A 162 el suiv.),p. 394et hot; Bodhisatioävadänakalpalaté, xwi 
(Bibl. indiea, p. has-ho3); Jataka, n° 483, éd., IV, p- 263-265; trad., IV, 
p. 166-168; Manual, p. 300 et suiv.; Vie, p- 200-202; Life, p. 79-80; 
Leben, p. 293: 1. Scummr, Der Weise und der Thor, p.71, ete. | 

M. : représentation du double miracle au Gandhâra, 4. G.B.G., fig. 263? 
— À reconnaitre d'autre part à Barhut, pl. xu, à droite; Gandhära, J.I.A.L, 
pl. 8,1et°: B.A.I., fig. 121 et 147; 4.G.B.G., fig. 76-79; Ajantà, 
pl xv, xxiv et ef. xxxvui et xxx: Bénarès, J.R.A.S., 1907, pliv, 1; AMI, ‘ 
pl. 68, 1: etc. Uf. J. A., 2° semestre 1908. 

Sur d'autres démélés du Buddha avec les hérétiques ( Jyotiska sauvé du 
feu, la fille d'Anâthapindada , le guet-apens de Crtgupta , ete.), ef. 4. G.B. G., 
P. 525-533 et fig. 258-269. 


44. La prédication aux Trayastrimgas. — Puis le Buddha monte 
au ciel des « Trente-Trois » dieux pour passer la saison des pluies 
en enseignant la loi à sa mère, qui y était re-née. : 


T. : mêmes références que ci-dessous, n° 45. 
M. : Barhut, pl. xvn, à droite; Gandhära, À. G. B. G., fig. a43. 


45. La descente du ciel des Trayastrimgças. — Au bout de trois 
mois, il redescend sur la terre à Sänkâcya par un triple escalier 


merveilleux , reconduit par les dieux Brahma et Indra. 
- 


T. : Divyävadäna, p. 394 et ho: Avadäna-sataka, 1x, 6; détaka, n° 483, 
éd., IV, p: 265-266 ; trad., IV, P- 168; Manual, p. 311; Vie, P- 206-209; 
Life, p. 80-81; Leben, p- 272-274: Fa-hian, xvn; Hiuan-isang, Mémoires, 
1, p. 238; Records, 1, p. 202-203 ou Travels, 1, p. 333-334. 

M. : Barhut, pl. xvn, au milieu; Sänchi, pi. xxvnr; Gandhâra, J. 1. 4.1., 
pl 20,1 et À. G.B. G., fig. 264-265 ; Bénarès, 4. M.I., ph 68, 1eta, 
en haut, ou Z. 8. 1., I, fig. 29; Fe 
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Les n° 43 et 45 sont deux des quatre grands miracles secondaires du 
Buddha ;de troisième, oublié sur notre liste, est -l'offrande du singer à Vaicâti 
(ef. 4.6.B.6G.,p. 519-515): le quatrième est représenté par le n° 5o(cf. 
LB.I., If, p. 113-114). 


46. Les questions à Cäriputra. — Dans la réunion qui suit son 
retour sur la terre, le Buddha, désireux de faire éclater la sagesse 
éminente de Cäriputra, pose des questions de plus en plus difli- 
ciles, tant qu’enfin celui-ci est seul à ÿ pouvoir répondre. 


T.: le texte porte : therapanha-samägamam «la rercontre où les questions 
furent posées au doyen «: voir surtout Jétaka, n° 483, éd., IV, p. 266-267 
et trad., IV, p. 168-169 (cf. n° 135), et Manual, p. 319. 

M. : nous ne voyons pas bien à quoi l'on pourrait reconnaître des repré- 
sentations de cette scène ni des trois suivantes. 


47. Le discours de la Grande Assemblée. — En ce temps-là, le 
Buddha résidait à Kapilavastu, dans le Mahävana : tous les dieux 
s'y donnent rendez-vous pour le contempler, lui et sa Communauté, 
et il en fait l'énumération pour l'édification de ses disciples. 


T. : le Mahdsamaya-sutia est le vingtième des trente-quatre sutte du 
Digha-nikäya : le texte et la traduction anglaise sont aisément accessibles 
dans GrimBLor, Sept suttas palis, p. 280-296. Cf. Jétaka, n° 536, à la fin. 
et Manual, p. 390 et 393. 


48. L'instruction à Rähula. — En ce temps-là, le Buddha rési- 
dait à Râjagriha, dans le Parc-des-Bambous; l se rend en per- 
sonne auprès de son fils Râhula et le met en garde d’abord contre 
le mensonge, puis d’une façon générale contre les conséquences 
possibles de ses actes, de ses paroles et de ses pensées. 


T.:le Rakula-väda nous a été conservé dans le Majjhima-nikäya pâli, 1, 
p-. #14-hs0, et en traduction chinoise, Madhyama-dgama, u, 4 voir la 
‘trad. de M. Sylvain Lévi, J.4., 1896, 1, p. 476 et suiv. C’est sans doute le 
Läghuloväda. de V'édit d'Açoka à Bhabra. 
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49. Le discours de lu Bonne fortune. — En ce temps-là, le 
Buddha résidait à Grvasti, dans le Jetavana; à la demande d’une 
divinité, il définit en onze couplets ce qui est le plus grand bonheur 


pour l'homme. 


T2 de Méhémañgala-sutta fait partie du Sutta-nipäta, u, 4: éd., p. 45-47; 
tad., p. 43-44; ef. Jtaka, n° 453. 


50. La rencontre avec l'éléphant furieux. — Dans une rue de 
Räjagriha, le Buddha dompte par la force de sa bienveillance un 
éléphant ivre que soù traître cousin Devadatla a fait lâcher contre 
lui. 


. : les textes nomment l'éléphant Dhanapâla ou encore Nétägiri : Jdtaka, 
n° 533, éd., V, p. 333-337; trad., V, p. 175-178 et passim ; Dhammapada, 
p.147; Avadéna-cataku, 1, 3: Manual, p. 331: corriger + Vasupâla» en 
« Dhanapälar dans Life, p. 93-94 et Leben, 281-282? . 

M. : Amarâvati, F., pl. LXXV, en haut à droite, et LXXXIE, 2 et B., 
pl. XXXUIL, 1: Mathurà, A.M.L., pl. 59: Gandhära, ibid, pl, 193; 147, 4; 
A.G.B.G., fig. 7h et 267-269; Magadha, LB.I., 1, fig. 30 et pl. X,5 
(ef. IL, p. 114). 

Des trois attentats de Devadatta, un seul, on le voit, est expressément 
mentionné : mais cette mention suffit sans doute pour suggérer le souvenir 
des deux autres, et. du même coup, la punition du traître, la conversion 
d'Ajätaçatru, ete. 


51. La conversion du yaksa Atavika. — Le Buddha, qui résidait 
à Grâvasti, dans le Jrtavana, fait cent lieues dans sa matinée pour 
aller convertir un génie anthropophage et sauver le petit prince 
d'Âtavi. LL É 

D. : Jétaka, n° 469: éd., IV, p. 180; trad., IV, p.119 {et ef. n° 546): 
Manual, p. 269-274: Vie, p. 226-227; Leben, p. 298: cf. Samyutta-nikdya, 
x, 12 et Suita-nipdta, 1, 10. 


M. : Gandhära, À.G.B.G., fig. 252-253. 
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59. L'ordination du brigand Aigulimäla. — Le Buddka convertit 
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et recoit même dans son ordre un terrible brigand qui devait son 
nom à «la guirlande de doigts», coupés à ses victimes, dont il se 
parait, el qui répandait la terreur dans le pays de Koçala. 


T. : Añgulimäla-sutia dans le Majjhima-nikdya, n° 86, I, p.97: Jûtake, 
n° 469 (éd., IV, p. 180 et trad.. IV. p. 112), 537 (éd., V, p. 156 e1 trad., 
V, p.246) et passim ; Dhammapada, st. 147, 337. 434; Maiual, p. 257- 
a61; Vie, p. 233: Hivan-rsavé, Travels, 1, p. 377 et 381. 


53. La soumission du nüga Apaläla. — Le Buddha, sur la fin 
de sa vie, dompte un génie aquatique, le roi des serpents Apalâla. 


T. : de Divydoadaäna place la #soumission» ou reconversion» de ce nûga- 
rja «vers l'époque du parinireduas (p. 348, 1. 20 et 385, 1. 3); Hiuan- 
isang l'a trouvé localisé en Udyäna, à la source même du Svât (Mémoires, 
1, p. 103-105; Records, 1, p. 129-193; Trafels, À, p. 228-299). 

M. : Gandhära, 4.M.I., pl 194; A.G.B.G., fig. 270-275. 


54. Péréyanaka-samiti. — En ce temps-là, le Buddha résidait 
au sanctuaire de Päsänaka, dans le Magadha : les seize disciples 
du brahmane Bâvart viennent le trouver au nom de leur maître et 
chacun d’eux lui pose à son tour une questton. | 


T.: Sutla-nipdla, V, éd., p. 179-209: trad., p. 184-218 : cette ein 
‘quième section est dite Péräyana-vagga ren raison du fait qu'elle mène à 
l'autre bord», c'est-à-dire au salut (st. 1130) : mais il semble que la con- 
fusion de ce mot avee un patronymique brahmaniquesoit déjà chose faite 
dans notre, texte (ef. res seize Päräyanas du Sütrélañkdra, p. 205, et 
J.A., 1908, IT, p. 117) el qu'il faille traduire : #la réunion dËs Päräyanas ». 
— Cf. Manual, p. 345-348. 
© Nous abordons à présent le groupe des scènes qni tournent autour da 
trépas du Buddha. Il faut au nioins noter ici, avant de quitter définitivement 
Räjagriha, le fameux don d'une poignée de poussière» (ef. 4.G.B.G., 
p- 517-519 et fig. a55-256 «), et, en arrivant à Vaiçäli, la non moins cé- 
lèbre rdonation de la courtisane Âmrapôli n (ef. ibid, p. 486-492 et 
fig. 224-245). 


55. Le rejet de la vie. — Après avoir vainement suggéré à 
Ânanda l'idée de le retenir en ce monde, le Buddha, à la prière 
de Mära, décide de mourir dans trois mois; puis il jette un “der- 
nier regard sur la belle ville de Vaicäli. 


T.: Divydgadäna, xvu, p. 200-210. et notamment p. 203 (trad. dans 
Buanour, utroduction, p. 71-89): Mahdparinibbäna-sutta, mn, et notamment 
10. — Sur cet épisode et les suivants, cf. encore Manual, p. 355 et suivi 
Vie, p. 268 et suiv.; Life (d'après le Dulva), p. 132 et suiv.; Leben, p. 391;7 
Fa-hien, xxiv: Hiuan-tsang, vi, au chap. de Kucçinagara, ete. 


56. L'acceptation de viande de porc. — A Pâvà, il accepte à dîner 
. chez le forgeron Gunda et mange de la viande de porc qui lui est 
offerte : ce sera son dernier repas. 


T. : Mahäparinibbäna-sutta, 1v, 13-25 ; ef. 57; ete. 
Des nécessités métriques ont fait intervertir dans notre liste les n° 57 et 
58 : nous rétablissons l'ordre traditionnel. 


57. Le bol d'eau claire. — Pendant une halte du Buddha sur la 
route de Kucinagara, l'eau d’un ruisseau, troublée par le passage 
° de cinq cents chars, redevient instantanément claire pour lui per- 
mettre de se désaltérer. 


T. : Mahäparinibbäna-sutia, 1v, 24-31; etc. 
58. L'acceptation de deux vêtements de drap d'or. — Un jeune 
Malla qui passe se convertit au Buddha et, dans son enthousiasme, 


lui fait présent d’une paire de vêtements de drap d’or: leur éclat « 
pâlit à côté de celui,du Bienheureux. | 


T. : Mahäparinibbéna-sutta, 1v, 33 el suiv., notamment 44-46 et cf. 
x . 


h7-5a. 


L . 
59. Le Parinirvdna. — Arrivé à Kuçinagara, au pied des deux 
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arbres câla, le Buddha se couche sur le côté droit, les jambes al- 
longées et la tête tournée vers le nord.: puis il passe graduelle- 
ment par une série de transes extaliques où son être achève de 
s’évanouir à jamais. 


T.: Mahäparimibbäna-sutta, v, 3 el vi, 11-13; Avadäna-catafa, 1, 10, 81 
x, 103 etc. ; 

M. : Gandhâra, A.6.B.(., fig. 276-281 et 08 d; Mathurà, ébid., 
fig. 289; Bénarès, ébid., fig. 209 d: A.M.L., pl. 67; L.B.I., fig. 20 «4 80; 
“Népäl (miniature), 4bid., pl. x, 6; etc. 


60. Les lamentations des hommes et des dieux. — Aussitôt la terre 
tremble; les hommes et les dieux «qui sont de disposition mon- 
 daine, échevellent leurs cheveux et pleurent, étendent leurs bras 
et pleurent, et s’abattent sur le sol»; les sages se résignent. 


T. : Mahaäparinibhäna-suita, vtr, 19-21 (ef. v, 12-14 et vr, 39); ele. 
M. :.mémes références que pour le n° 5Q. 


61. L'adoration des pieds du Buddha par Mahäkäçyapa. — Le 
corps du Buddha est enseveli et placé sur le bûcher : mais celui-ci 
refuse de s’allumer avant que Mabäkâçyapa ne soit arrivé sur le 
lieu de crémation et n'ait découvert, pour les vénérer, les pieds de 
son Maître. 


T. : Mahäparinibbäna-sutte, V1, 36 et suiv.. notamment 45; Mahävastu, 
1, p. 64-68 ; etc. 

M. : l'épisode est représenté au Gandhära, mais avant l'ensevelissement 
A.G.B.G., fig. 279-280: pour l'ensevelissement et la mise au cercueil, cf. 


thid., fig. 284-286. . 


62. La crématon. — Immédiatement après, le bûcher s’en- 
flamme spontanément pour s'éteindre ensuite d’une façon non 
moins merveilleuse. x 
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T. : le texte spécifie «l'allumage et l'extinction du feu»: cf. Mahävastu, 1, 
p- 68.1. 17-20; Mahdparhubbäna-sutie, vi, k7-49; ete. 
M. : Gandhära, 4.6.B.G., fig. 287, 290 a, 298 b, 299 a. 


63. Les honneurs funtbres. — Les Mallas de Kucinagara rap- 
portent à l'intérieur de leur cité les cendres du Bienheureux, et 
«pendant sept jours ils lui rendent hommage avec des danses, des 
chants, de la musique, des guirlandes et des parfums ». 


T.: Mahäparinibbäna-sutta, 1, 50. 


M. : Gandhâra, 4.6°B.6., fig. 288, 289, 290 b, 291. 


64. Le partage des reliques par Drona. — Cependant sept autres 
rois ou clans seïgneuriaux de l’Inde réclament impérieusement leur. 
part de ce pieux trésor : les Mallas cèdent aux pacifiques conseils 
du Brahmanc Drona, qui est chargé de diviser en huit parts égales 
les reliques du Buddha. 


T. : Mahüparinibhäna-sutta, v1, 51 el suiv,; etc. 

M. : Sânchi, pl. xxxvur; Amarâvati. B., pl. XXV, 9 ; Gandhâra, 4.G.B.G., 
fig. 292-294, 298 e, 299 b: l'épisode est complété sur les sculptures, comme 
dans le Mahparinibbäna-sutta et le ms. carbodgien dn Mahävamsa, par le 
transport et e dépôt des parts de reliques dans les stpa (ibid, fig. 295-300). 
Une simple représentation de stüpa suflit même pour symboliser les n° 5g- 
64 à Amarävati (B., pl. XVI, 3 et 4; XLI, 6, ete.). 


Sur cette dernière scène, le rideau tombe, aussi bien dans les 
textes que dans les monuments. Du Pari-nirväne, il n'est point de 
retour, et la*lestinée du Buddha est pour jamais achevée : ne nous 
a-t-il pas tout à l'heure annoncé en naissant que cette vie serait 
pour lui la dernière? Et ainsi il nous a suffi de lire, ‘la plume à la 
main, ces deux courts passages, pour passer de bout en bout en 
revue les incidents entre tous mémorables de cette suprême exis- 
tence. Celle-ci se laisse à présent manier, grâce à sa division en 
paragraphes, presque aussi aisément qu'une biographie*du Christ. 

L,] 
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Sans doute cette liste n’est pas et n’a nullement la prétention d'être 
complète : nous avons signalé au passage qu'on pourrait déjà y 
ajouter un certain nombre de motifs dont la popularité ne nous est 
pas moins sûrement attestée. Dans l'état actuel de nos études, elle 
n’en constitue pas moins un cadre commode, et lon serait presque 
tenté d'y voir, si Pexpression n'était pas trop ambitieuse, comme 
une amorce des futurs +synoptiques » du Buddha. Ge n’est point 
ici le lieu d'indiquer les diflicultés qui s’opposeront longtemps 
encore à la réalisation d’une pareille entreprise : Les moindres sont 
l'étendue considérable des écritures bouddhiques, si on les com- 
pare à nos Évangiles, et de fait que leurs diverses rédactions ne 
nous ont été pour la plus grande part conservées qu’à travers le 
tibétain, le chinois ou le mongol. Mais en attendant qu'un labeur 
collectif et soutenu permette de confronter ensemble toutes les 
formes anciennes de la tradition, il n’est pas interdit de s’essayer 
d'avance à déterminer les points principaux sur lesquels portera 
cette confrontation. Nous ne croyons pas excessif de dire que tous 
Les traits essenticls de l'ébanche que nous venons d’esquisser se 
retrouveront dans le tableau définitif. Telle qu’elle est, cette liste 
indienne des «miracles» du Buddha peut déjà servir à grouper, 
sur soixante-quatre points spéciaux et particulièrement célèbres de 
sa biographie, les recherches de détail des travailleurs de toute 
spécialité, tant philologues qu'archéologues. 

On se doute en effet que la question wintéresse pas les uns 
moins que les autres, et les deux ordres d’études ne peuvent man- 
quer d'être menés parallèlement, aussi longtemps du moins qu'on 
ne prétendra pas s'attaquer directement aux origines mêmes du 
Bouddhisme. Nous avons constaté, chemin faisant, à quel point 
textes et monuments viennent d'un commun accord se ranger sous 
les mêrñes têtes de chapitre. Rares sont les bas-reliefs conservés 
qui ne renconirent pas immédiatement dans notre liste une éti- 
quette appropriée; plus rares encore sont les cas où nous n’avons 
pu meltre'aucune image en face d’une de nos rubriques. Cet index 
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biographique du Buddha se trouve être du même coup un cata- 
logue des motifs de Part bouddhique : il est à peine besgin de 
marquer à quel point sa valeur documentaire en est accrue, Com- 
bien de personnes ont lu, combien pourraient être encore tentées 
de lire les deux Passages que nous avons cités sans y attacher d’im- 
portance, ni voir dans les renseignements qu'ils affectent de nous 
donner autre chose que les fantaisistes élucubrations de quelque 
dévote cervelle? Les débris archéologiques relevés dans tous les 
coins de l'Inde nous sont au contraire de sûrs garants que — Le 
merveilleux ôté —ls ne nous disent rien que de précis et de par- 
faitement conforme à la réalité des choses. Les pèlerinages ne se 
faisaient pas seulement dans l'imagination de l'auteur du Divyäva- 
däna, et celui du Mahävamsa avait quotidiennement sous les yeux 
les œuvres d’art dont il se plaît dans ses récits à orner les fonda- 
tions religieuses. Nous touchons encore, à l'heure actuelle, la réali- 
sation concrète de leurs énumérations ou descriptions théoriques, 
et ce que nous aurions pris pour un roman devient en un sens pour 
nous ce qu'il était pour eux, à savoir de l’histoire. 

Et ceci nous permettra enfin, après avoir commencé par faire sim- 
plement l'inventaire de la légende, d'aborder par un certain biais 
la question de son historicité. Il ne s’agit que de bien s'entendre, 
La représentation sur un édifice indien de tel miracle du Buddha * 
ne rend évidemment pas plus vraisemblable qu'il l'ait jamais opéré 
réellement : mais elle prouve qu’en un temps donné une notable 
portion de l'Inde croyait à la vérité de ce miracle. Dès lors nous 
sommes pleinement assurés que les relations que nous en possé-- 
dons ne sors pas de purs exercices de littérature, mais l'expression 
de la conscience populaire et la manifestation d’un vaste mouve- 
ment religieux. Ce fait, que la concordance des textes n'aurait ja- 
mais pu rendre que vraisemblable, cesse, grâce au téoignage 
des pierres, de flotter dans le vague domaine du possible pour 
prendre corps sous nos yeux et même sous nos doigts “Quand, par 
exemple, nous rencontrons à la fois, à Bénarès et au Gandhära, à 
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Sänchiet à Barhut, des images du «grand miracle» (n° 43) et 
de la descente du ciel» (n° 45), libre à nous sans doute de ny 
pas croire davantage : mais la croyance en ces démonstrations 
merveilleuses du Buddha ou, en d’autres termes, l'existence de sa 
légende, nous apparait immédiatement, dans ces diverses régions 
et à ces diverses époques, comme un phénomène social que nous 
pouvons constater historiquement. Peut-être même serait-il sage de 
notre part de ne pas chercher pour l'instant à en savoir beaucoup 
plus long. Ce procédé d'investigation permet déjà de pousser les 
premiers travaux d'approche assez près des origines. Tout compte 
fait, il n’atteste pas seulement la popularité de la légende bouddhique 
dans les «cinq Indes» vers le début de notre ère : il prouve en- 
core que cette légende devait être déjà fixée, telle à peu près que 
nous la connaissons, dès le n° ou même le ur siècle avant J.-C. 
Si Pon peut reculer jusque-là les bornes certaines de l’histoire du 
Bouddhisme, c’est uniquement au rapprochement des textes et des 
monuments qu'on le doit. Leur accord, comme nous le disions en 
commençant, est la pierre angulaire de l'édifice historique que Ja 
science contemporaine a entrepris de bâtir avec des fragments sélec- 
tionnés de la tradition. Phitologue que le manque de bras a fait 
embaucher dans l'archéologie, nous ne nous lasserons pas d'y tra- 
vailler pour notre part : el c’est aussi pourquoi nous avons cru 
utile de mettre à la disposition des étudiants que tenterait ce 
genre de recherches un répertoire des sources de la vie du Buddha 
les plus aisément accessibles aux lecteurs européens. 
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RAPPORT SOMMAIRE SUR LES CONFÉRENCES 
DE L'EXERCICE 1907-1908. 


Déjà cruellement frappée au débat de la précédente année scolaire par la 
mort de son président Alhert Révizze, la Section des sciences religieuses de 
l'École pratique des hautes études a été encore douloureusement éprouvée 
pendant l’année 1907-1908 par la mort de MM. Hartwig Derevsoure et 
Jean Révisue, Tous deux appartenaient à l'École depuis sa fondation. 

rHartwig Derenbourg s'est éteint brusquement le 14 avril dernier, frappé 
en pleine activilé et laissant d’unanimes regrets. 

Né à Paris le 17 juin 1844, il y fit ses études qu'il compléta à Goettingen 
et à Leipzig. Rentré à Paris en 1866, il fut chargé de continuer le catalogue 
des mannscrits arabes de la Bibliothèque impériale. I abandonua cet établis- 
sement en 1870, et, en 1875, il fut nommé, presque en même temps, 
professeur d'arabe et de langues sérnitiques au Séminaire israélite de Paris et 
chargé d'un cours de grammaire arabe à l'École des Langues Orientales 
vivantes, où il eut la satisfaction, en 1879, de voir rétablir à son profit Ja 
chaire d'arabe littéral occupée jusqu'en 1838 par Sylvestre de Sacy et sup- 
primée en 1867 à la mort de Reinaud. Deux autres chaires lui échurent 
bientôt : celle de langue arabe à l'École des Hautes Études, section philo- 
logique’, en 1884, et celle d’islamisme et religions de FArabie à la section 
des sciences religieuses, en 1885. Supportant allègrement cette triple charge, 
Hartwig Derenbourg aimait à grouper des élèves nombreux, à les connaître 
personnellement. L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres l'aceueillit en 
1900 et et honneur lui fat d'autant plus sensible qu'il l'envisageait à la fois 
comme le eauronnement de sa carrière et eomme le point de départ pour de 
nouveaux travaux. Admis aussitôt dans la commission du Corpus inscriptionum 
semiticarum, 1 prit la direction de la partie sabéenne et himyærite à laquelle 
son père, Joseph Derenbourg, l'avait associé dès 1881. 

L'activité d'Hartwig Derenbourg s'est aflirmée en dgs matières assez 
diverses. Son véritable terrain, celui qu'il à embrassé dans toute son étendue, 
est la philologie arabe, depuis les poètes antéislamiques jusqu'aux ‘historiens 
des Croisades en passant par les grammairiens. …. » 

De toute son œuvre le maître arabisant affectionnait particalièrement ses 
travaux sur Ousäma ibn Mounkidh, dont il eut la bonne fortung de découvrir 
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T'autébiographie di les mannserits de l'Eseurial, lors de sa mission en 
Espagne en 1880. 

eNous devons insister ici sur les recherches du savant arabisant qui res- 
sorlissent de l'histoire des religions, bien que, sa position étant strictement 
philologique, la nature de ses travaux ne l'ait pas porté à s'engager très avant 
sur le terrain religieux. Armé par de sérieuses études bibliques, il saisissait 
aisément dans le Goran les emprunts aux légendes et aux doétrines juives. 
1 élait même enclin à retrouver cette dernière influence jusque dans le dialecte 
himyarite. Hartwig Derenbourg a fait connaitre ses idées sur le Coran et 
Fislamisme dans une lecon d'ouverture, La composition du Coran , réimprimée 
dans ses Opuscules d'un Arabisant, p. 11-33, et dans deux conférences à 
l'École des hautes études parues dans Revue de l’histeire des religions (1886, 
1, p. 292-333) sous le Litre : +La science des religions et l'islamisme». Ces 
écrits témoignent d’une science très avertie de tout ce qui touche au sujet, 
mais ils ne suppléent pas à la traduction du Coran minutieusement ‘exacle 
qu'il avait entamée el dont il eût voulu se décharger sur un de ses élèves qui 
aurai uni un véritable goût littéraire à une connaissance approfondie de la 
langue coranique. 

eLa composition même de son auditoire à la section des sciences reli- 
gieuses maintenait lé professeur sur le terrain proprement philologique. En 
général, les jeunes arabisants étudient Je Coran pour mieux comprendre les 
écrivains musulmans qui puisent à pleines mains dans le texte sacré. Ces 
auteurs l'ont appris par cœur, ils en répètent les expressions, qui répondent 
à leur pensée; ils croient composer au moment où ils se souviennent». L'étude 
du Coran est même nécessaire pour expliquer les poètes antérieurs à l'Isläm. 
«Certains dires populaires, qui étaient répandus dans les masses, sont entrés 
à la fois dans la prose rimée de Mahomet et dans les chants inspirés des grands 
poètes. » Hartwig Derenbourg a maintenu ce point de vue de sa jeunesse contre ‘ 
l'hypothèse récente et ingénieuse de M. Clément Huart qui considère certaines 
poésies antéislamiques comme une véritable source dn Coran. 

r L'épigraphie sabéenne a fourni la matière de nombreux articles danslesquels 
Harlwig Derenbourg signalait l'introduction dans te panthéon sud-arabe de 
divinités étrangères : Aäh, Rimmôn on mieus Rammän, la déesse al- 
Ouzzä, etc. - 

+On trouvera toutes les indications nécessaires dans la bibliographie de ses 
œuvres Qu'il a pris soin de dresser dans ses Opuscules d'un Arabisant et l'on 
conslatera en même temps <ombien a été remplie la vie laborieuse de ce 
savant aimab} dont la carrière a été trop tôt brisée (),» 

$ 


OR. Déssaun, dans la Revue de l’histoire des Religions, t. LVIT, p. 386-388. 
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Dans nos réunions de l'École, EL. Derenbourg était un dé plus assidiis. Il 
prenait souvent part aux discussions et s'intéressait avec une sollicitude active 
à toutes les questions qui concernaient l’organisation el l'avenir de la Section. 
Toujours inspirés par une bienveillance aimable et souriante, ses conseils 
étaient accueillis par ses collègues avec une respectueuse sympathie. 

Moins d'on mois après H. Derenbourg, le 6 mai 1908, Jean Réville 
mourait des suites d'une opération chirurgicale. 

«Né le 6 novembre 1854 à Rotterdam où son père Albert Réville était 
pasteur de l'église wallonne depuis 1851, il y fit toutes ses études secondaires. 
Pendant quatre ans, de 1873 à 1877, il fut étudiant en théologie à l'Uni- 
versité de Genève et y prit son grade de bachelier, avec une thèse sur le 
Logos d'après Philon d'Alexandrie (in-8°, Genève, 1877). Durant ces quatre 
ans les maîtres dont il avait de préférence suivi l'enseignement avaient été 
Chastel (Histoire ecclésiastique) et Cougnard {Morale et théologie pratique). 
Comme la plupart des jeunes théologiens d'alors, il alla faire un stage de 
quelques mois dans les Universités d'Allemagne : il passa le semestre d'hiver 
1877-1878 à Berlin où il suivit en qualité d'hospitant (auditeur libre) les 
leçons de Zeller et de Pfleiderer; le semestre d'été 1878 fut employé par lui à 
entendre le cours de critique du Nouveau Testament que professait Hausrath 
à Heidelberg. Tous ces maîtres eurent part à sa formalion scientifique, mais 
il dut à son père l'orientation première de ses études. 

«C'est à Paris qu'il vint prendre en 1880 sa licence en théologie avec une 
thèse française sur la Doctrine du Loyros dans le IV° Évangile et dans les œuvres 
de Philon (Paris, Fischbacher, 1881, in-8°; cf. dans l'Encyclopédie des Sciences 
religieuses, de Lichtenberger, les articles de J. Réville sur le Logos, VIH, 
334, et'sur Philon, X, 576) et une thèse latine : De anno dieque quibus Poly- 
carpus Smyrnæ martyrium tulit (Genève, 1880, in-8°; ef. Étude critique sur la 
date du Mariyre de S. Polycarpe dans Rev. de l'hist. des Rel., UT, [1881], 369). 
Désormais le jeune savant, bien qu'exerçant d'absorbantes fonctions pasto- 
rales à Sainte-Suzanne {près Montbéliard}, appartient au milieu scientifique 
parisien : son père avait d’ailleurs été nommé professeur au Gollège de France 
dès janvierc1881. Sa famille était dès lors définitivement fixée à Paris. Lui- 
même y vint en 188/ remplacer son beau-père Étienne Coquerel à l'aumônerie 
du lyeée Henri [V, et ’est à ce moment (à partir du tome IX) qu'il prit 1° 
direction de la Revue de l’histoire des Religions fondée quatre ans auparavant 
et dirigée jusqu'alors par M. Maurice Vernes. - 

«Jean Réville soutenait en 1886 sa thès de doctorat en théologie: elle 
formait le premier de ses quatre grands travaux : la Religion = Rome au temps 
des Sévères (Paris, Leroux, 1886, in-8°), dont le succès matédel fut consacré 
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par deux lraductions allemandes dues an Docteur P. Krüger (1888-1906 ). 
Lorsque, la même année, fut fondée à la Sorbonne la section des Sciences 
religieuses de l'École des Hautes-Études, Jean Réville fut nommé maître de 
conférences pour l'Histoire de l'Éplise et de la Littérature chrétiennes et bientôt 
après secrélaire de la section nouvelle, fonctions dont i était le premier titu- 
laire et qu'il remplit jusqu'à sa mort. La Faculté de Théologie protestante de 
Paris se l'altacha à son tour lors de la retraite de M. Massebieau en 1894 : 
comme maître de conférences , puis comme professeur adjoint, il y occupa 
jusqu’en mars 1407 la chaire de patristique , el c'est par lui et pour lui qu'au 
programme de la Faculté de Théologie à partir de 1899 fut joint ua nouveau 
cours complémentaire consacré à l'histoire générale des religions.» 

Avec L. Marillier, il fut le principal organisateur du «premier Congrès inter- 
national d'Histoire des Religions, lenu à Paris, au moment de l'Exposition 
universelle de 1900. «C'est heaucoup grèce à son zèle affable que cette 
réunion de savants, dont les études étaient pour la plupart spécialisées dès 
longtemps et rigoureusement isolées les unes des autres, acquit son unité et 
permit d'espérer de fractueuses coordinations de résultats. Et à Bâle, où se 
tint le second Congrès d'Histoire des Religions il était aisé de deviner combien 
il avait déjà aidé à établir cette tradition de respect réciproque et aussi de 
tolérance amicale... Au troisième Congrès, qui s'est réuni en sep- 
tembre 1908 à Oxford. un hommage ému et sincère a été rendu à Jean Réville 
par MM. Percy Gardner, Goblet d'Alviella, M. Iastrow et Sanday. 

Après 1900, «J. Réville entreprit nne nouvelle série de travaux, dont Ja 
plupart portaient sur la méthode en histoire religieuse. lis lui fournirent 
la matière de plusienrs cours professés à l'École des hautes études. Une faible 
partie seulement des résullats auxquels il était parvenu a été condensée dans 
un mémoire que, sollicité par les organisateurs, il présenta au Congrès des 
Arts et des Sciences Lenu en 1904 à l'Exposition universelle de Saint-Louis. 
Ge rapport, qui a été publié dans la Revue de l’histoire des Religions (t. L, 
1904, p. 360-37q) traitail de la marche et des progrès de l'histoire ecclé- 
siastique au xix siècle. 

En mars 1907 Jean Réville fut nommé au Cotlège de Francs en rempla- 
cement de son père décédé en octobre de l’année précédente. 11 renonça à ce 
moment à sa chaire de la Faculté de Théologie protestante el au ministère 
pastoral, se consacrant ainsi tout entier à l'étude scientifique des religions. 
Alors cominença pour lui une période de recherches enfiévrées, de labeur 
sans repos. Elle dura moins de quatorze mois : il mourait dans la nuit du 5 
au 6 mai 1908-à l'âge de cinquante-trois ans. 

«Ainsi uneæexislence toute simple, nnie, où les facultés se développent 
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sans contrainte ni à-coups, où tout se conçoit et se réalise paisiblement jus- 
qu'au moment où conceptions et réalisations sont anéanties par la mort 
brutale. Méme dans le domaine des idées, peut-on dire qu'il y ait, dans cette 
existence tout entière, apparence de lutte? Jean Réville fut à peine un com- 
batif, jamais un batailleur. [1 ne polémiquail pas, il enseignait. .. Ce libéral 
ardent n'eut rien d’un controversiste au sens passionné qu'évoque ce mol. 
Ce libre croyant qui souhaitait l'établissement d’une religion toute morale, 
dépouillée de dogmes et de rites, semblait exposer ses idées comme le résultat 
tout objectif de la logique propre à la vie intérieure, et jamais, dans tous 
les articles et tous les livres où s’affirma sa foi à l'extension indéfinie du 
principe du libre examen , il n’attaqua des personnes en leurs doctrines, encore 
moins en leurs intentions’ 

+ Sa loyauté scientifique fat en effet sans rudesse , et c'était Là un des traits 
fonciers de sa nature morale. Peu d'hommes ont montré dans les rapports 
journaliers, non seulement une égalité d'esprit aussi parfaite, mais une cour- 
loisie aussi mesurée, aussi discrète, On s'attachait à ce maitre pour son accueil 
souriant el égal, pour la sympathie sans emphase qu'on trouvait en lui. Les 
élèves, les amis de Jean Réville se sont tous confiés à lui sans qu'il eût jamais 
sollicité leurs confidences ; on sentait que son amitié, une fois acquise, était 
d'une sûreté minutieuse; jamais il ne donna un conseil qu'il n’en acceptât les 
conséquences, jamais il ne fit une promesse sans être sûr de pouvoir la tenir. 
If ayait une extraordinaire exactitude d'esprit : il s’occupa des plus infimes 
détails d'administration universitaire avec autant de zèle qu'à exposer un 
problème de métaphysique alexandrine — il n’avait pas une moindre exacti- 
tude de cœur ().» 

Outre d'innombrables articles et comptes rendus, dont la majeure partie 
fut insérée dans la Revue de l’histoire des Religions, Jean Réville laisse quatre 
grands ouvrages, qui tous ont marqué une étape dans la science : La Religion 
à Rome sous les Sévères (1886), Les Origines de l'épiscopat (1894), Le qua- 
trième Évangile, son origine et sa valeur historique (1900, »° édit., 1909); Les 
Origines de l'Eucharistie (1908). 

L'œuvre scicntifique de Jean Réville a été trop bien appréciée par son 
collègue et ami, Eug. de Faye, pour que nous hésitions à citer la page 
essentielle de cet hommage : | , 

«M. Réville a manié la méthode historique avec une supériorité marquée. 
Lorsqu'il abordait quelque problème d'histoire, il rassemblait avec un”’soin mi- 


+ 


U} P. Aspmanpéey, Jean Réviuue, dans la Revue de l’histoire des Religions, 1. LVII 


(1908), p. 269 ot sniv. 
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nülieux toutes les sources d'information, textes, Lraditions, ele. qui pouvaient 
intéresser son sujet. Il tenait compte de tous les ouvrages qui s’y rapportaient. 
H avait ce souci du détail même infime , si nécessaire à l'historien , mais si rare- 
ment uni à une vue plus large et plus haute des questions. Ce vaste détail 
de faits, de dates, de textes, dans lequel il eût été si facile de se noyer, il le 
dominait grâce à un coup d'œë critique net et ferme. H voyait juste; d dis- 
cernait vite ce que valait tel renseignement, telle donnée des textes : il y'avait 
dans sa critique nn robuste bon sens qui l'a toujours préservé de ces hypo- 
thèses aventureuses qui séduisent parfois les esprits les plus exercés. On ne 
relèverait, dans l'ensemble de ses vues historiques, aucun de ces brillants 
écarts qui en dépit du talent qu'on met à les soutenir constituent de véritables 
éelipses du sens critique. Mais ce qu'il y a peutêtre de plus remarquable 
dans son œuvre d'historien, c'est la probité et l'impartialité de sa critique. 
Gertes l'historien ne pent et ne doit faire totalement abstraction de sa per- 
sonnalité; celle-ci se trabira toujours dans la prédilection qu'il marquera pour 
tel sujet ou dans une certaine manière d'envisager les questions. Il puisera 
en lui-même une orientation générale. Celle-ci est loin d'être absente de l'œuvre 
de M. Réville, mais cette œuvre est impartiale dans ce sens que jomais l'auteur 
ne permel à un parti pris, à une idée préconçue, à un préjugé dogmatique 
ou philosophique de Jui dicter ses conclusions dans les queslions qu'il étudie. 
Jean Réville avait le eulte de la vérité et de la probité intellectuelle, JE savait 
en conséquence examiner une queslion sans aucune préoceupation étrangère 
au sujel, sans aucune passion el avec le seul souci de dégager la vérité de 
fait quelle qu'elle fût. Voilà les qualités essentielles qui font l'hisorien de race. 
M. Réville l'a été à un degré éminent. Peut-être ceux qui apprécient le plus 
son lalent regrettent-ils qu’il n'ait pas fait plus de place à l'imagination dans 
son œuvre, C'est l'inragination qui évoque et ressuseile les morts , qui anime, 
colore, vivifie tout ce qu'elle touche, Lorsqu'elle reste subordonnée aux qua- 
lités plus sévères du jugement critique et de l’érudition précise, elle est le 
plus précieux auxiliaire de l'historien. La pensée de M. Réville était trop 
austère pour ne pas se méfier de l'imagination à laquelle d’autres doivent, 
comme M. Harnack, d'admirables divinations mais parfois ‘aussi de stupé- 
liantes erreurs (),» 

Dans notre Section de l'École des hautes études, le rôle et l'action de Jean 
Réville ne se sont pas bornés à son enseignement. Il en a été, pendant plus 
de vingt-deux ans, sous le titre de Secrétaire, l'âme agissan{e. L'impeccable 








ü Eug. vf Fave, L'œuvre historique et scientifique de Jean Réville, dans la Revue 
de l'histoirädes Religions, L LIL, (1908) p. a81-a85. 


CE || 


conscience, Fimpartialité sereine, la bienveïllance judicieuse, qui caracté- 
risent ses lravaux scientifiques, distinguent également son œuvre almigistra- 
tive. On ne se trompe guère en affirmant que les progrès croissants de l'École 
sont dûs pour la meilleure part aux éminentes qualités qu'il apportail dans 
l'exercice de ses fonctions administratives. H ne s'épargnait aucune peine , 
aucune démarche pour donner satisfaction à ses collègues, à ses élèves; il se 
dépensait sans*compter pour assurer, pour améliorer sans cesse la situation 
morale el matérielle de l'École. 

S'il nous est permis de reprendre ici l'antique métaphore, les générations, 
qui se lransmettront désormais dans notre Section le flambeau de vie, ne 
devront jamais oublier que, s’il brille d’une lumière intense, cet éclat est dû 
à l’ardeur avec laquelle, peudant vingt ans, Albert Réville et Jean Réville, 
le père et le fils, ont travaillé, dans une parfaite communion d'esprit et de 
cœur, à la prospérité de l'École. 


Par arrêté ministériel du +0 novembre 1907, M. L. ve Rosnv, directeur 
d'études pour les Religions de l'Extrême-Orient et de l'Amérique indienne, 
a été admis à faire valoir ses droits à une pension de retraite. M. de Rosny 
avait été nommé directeur adjoint près notre Section lors de sa fondation, le 
30 janvier 1886; puis directeur d'études en février 1903. Un arrêté minis- 
tériel du, 7 mai 1908 lui a conféré le litre justement mérité de directeur 
honoraire. Les sympathies de tous ses collègues l'accompagnent dans sa 
retraite. 


À da suite de la retraite de M. pe Rosny, le Conseil de la Section a décidé, 
par un vole unanime, de dissocier les Religions de l’Ammérique indienne de la 
conférence sur les Religions de l’Extréme-Orient. Au lieu de figurer sur l'affiche 
comme annexe à cette dernière conférence, la conférence sur les Religions de 
l'Ancien Mexique, dirigée par M. Ravwaun, y figurera désormais comme 
conférence indépendante sous la rubrique : Religions de l'Amérique précolom- 


bienne. 


Par arrêté ministériel du 3 avril 1908, M. Édouard Cuavawnes, membre 
de l'institut, professeur au Collège de France , a été nommé directeur d'études 
pour les Religions de l'Extréme-Orient. e 


« 

Par lettre ministérielle du 15 mai 1908, M. Eswev, président de la Section, 

a été informé que M. Lucien Lacroix, docteur Ÿs lettres, était attaché à l'École 

pratique des hautes études, en qualité de directeur d’études, pour enseigner 
# 
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près la 5° section l'Histoire ei Porganisation de l'église catholique depuis le 
Concile de Trente. 


Par arrété ministériel du 19 mai 1908, M. J. Touran, directeur adjoint 
pour les Religions de la Grèce et de Rome, a été nommé secrétaire de la 
Section, en remplacement de M. Jean Révuur. 


Par arrété ministériel du 4 juillet 1908, un nouveau congé d’un an, sans 
traitement, a été accordé à M. Esuein, directeur de La conférence d'Histoire 
du droit canon, à dater du 1° novembre. Par le méme arrêté, M. Robert. 
Génesta, professeur à l'Université de Caen, a été de nouveau délégué, pen- 
dant la durée de ce congé, dans les fonctions de directeur d'études de droit 
canonique. 

M. R. Gavrmor, directeur adjoint à la Section des sciences historiques et 
philologiques, a continué, sous le patronage de M. Huserr, ses conférences 
consacrées à l'explication de textes religieux tirés de l'Edda. 

MM. J. Denaner et Eugène-Bernard Le Roy ont été autorisés à continuer, 
pendant l’année 1907-1908, leurs cours libres sur l'Histoire des anciennes 
églises d'Orient et la Psychologie religieuse. 

M. Eswn a été nommé membre du Conseil supérieur de {Instruction pu- 
blique, pour une nouvelle période de quatre ans, par décret du 23 juin 1908. 


La Bibliothèque de la Section s'est enrichie d’un nouveau volume qui forme 
le tome XXI de Ia Collection : Prolégomènes à l'étude de la Religion épyp- 


tienne, Essui sur la Mythologie de l'Egypte, par M. E. Améuneav, directeur 
d'études pour les religions de l'Égypte. 


Cinquante-six auditeurs ont été nommés élèves titulaires de Ja Section par 
arrêté ministériel du 23 décembre 1407. 

Pendant l'année scolaire 1907-1998, il a été tenu 36 conférences d'une 
heure ou de deux heures par semaine, pour lesquelles 435 élèves ou auditeurs 
se sont fait inscrire. Ce total se décompose ainsi par nationalités : 344 Fran- 
çais, a1 Russes, 10 Allemands, 8 Américains, 7 Suisses, 6 Grecs, 6 Rou- 

© mains, 5 Tures, 4 Anglais, 4 Autrichiens, 3 Hollandais, 3 Suédois, a Belges, 
2 Espagnols, 2 aliens, + Persens, 1 Danois, 1 Norvégien, 1 Portugais, 
1 Serbe, 1gyptien, 1 Japonais, 1 Bolivien, 1 Cubain, 1 Mexicain. 

Le troisième Congrès international d'histoire des Religions s'est tenu à 

Oxford du rh au 18, septembre 1908. La Seclion Ya été représentée par 
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MM. Auomanoéey et J. Touran, qui ont été nommés membres du Comité 
international permanent, en remplacement de MM. Albert Réviuue et Jean Ré- 
viLLE, décédés. 


I 
RELIGIONS DES PEUPLES NON CIVILISÉS. 


Directeur adjoint: M. M. Mauss, agrégé de Université. 


CoNFÉRENCES DU LUNBL ET ou MARDI. — Premier semestre. — La conférence 
a été entièrement consacrée à établir des instructions de Sociologie des- 
criptive. Ces instructions sont destinées à une enquête dans les colonies fran- 
gaises d'Afrique. Elles consistent dans une sorte d'inventaire des faits. Leur 
intérét est non seulement de provoqner des éelaircissemenls sur le fonction- 
nement des institutions, sur le détail des croyances, mais encore d'essayer 
un classement rationnel et suffisamment complet des faits juridiques, religieux , 
et autres. 


Conrénence ot Lun. — »° semestre. — Explications de documents ethno- 
graphiques concernant les systèmes religieux de l'Afrique. — Les systèmes 
étudiés ont été ceux des Ewe, peuples du Togo allemand et du Dahomey 
français. On y a comparé les textes anciens, ceux d'Ellis, avec les derniers 
renseignements publiés par Spieth et Westermenn sur les Ev'e du Togo. 


M. Manx a fait d'excellentes études des descriptions d'Ellis; M, Davro a fait 
deux très bonnes leçons sur les palabres judiciaires enregistrés par M. Spieth. 
La conférence a étudié la notion de «loi» fort intéressante. 

Chez les Eve le directeur a étudié la notion de dz0, tout à fait équivalente, 
dans la magie Ew'e, à a notion de mana, mélanésienne. 


Gonrékexce pu san. — 2° semestre. — Rapports entre la religion et les 
clans chez les Indiens des Pueblos. — La question était posée par le récent tra- 
vail de Mrs. Stevenson sur les Indiens Zuñi, au XXIV* Report of the Bureau 
of American Ethnology, qui semble mettre en question les travaux du regretté 
et génial Cushing sur les mêmes Zuñi. Or, même des divergences de détail 
pouvaient gravement compromettre les résultats sociologiques généraux, 
que l'on avait pensé atteindre en partant précisément, d'une à analyse de la 
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mythologie Zuñi (voir Dunkeim et Mauss, Essai sur les formes primitives 
de la classification, Année sociologique, VI). Elles pouvaient même changer 
cerlaines vues générales sur le tolémisme et les formes primitives du eulie. 

Une analyse approfondie d’un certain nombre de faits a démontré : 1° que 
Mrs. Stevenson n'a nullement ébranlé les principales descriptions qu'avait 
signalées Cushing, et qu'elle a platôt volontairement exagéré les divergences 
dans la façon de décrire; à° que le système philosophico-juidico-my1ho- 
logique de la pensée Zuñi était encore plas raffiné, plas subtil que ne l'avait 
cru Cushing lui-même, dont on a repris les articles anciens sur les Manual 
Concepts, sur la poterie, ete: 3° que s’il y avait Jieu d’estomiper de temps en 
temps les contours des aflirmations de Cushing, c'est que celui-ci avait fait, 
un peu par une trop grande recherche de la clarté, abstraction d'un très 
grand nombre de cas spéciaux , posés par des nécessités diverses, résolus par 
la jurisprudence et 1 casuistique: 4° que sur des points capitaux : héritage 

. des prénoms el résurrection des ancêtres ; droit de propriété; blasonnement: 
fonctionnement intérieur «le la famille et du clan : technologie et organisation 
des métiers; formes de l'échange (il a semblé exister des institutions ana- 
logues au potlatch)}: recruirment des confréries religieuses; analyse psycho- 
logique des états d’exlase, ete, les documents américains, quelque consi- 
dérables qu'ils soient, sont encore insuffisants. 

Un des faits les plus remarquables que la critique détaïllée ait permis de 
trouver est l'existence, dans le cas de deux confréries neltement rattachées à 
deux groupes de clans, de rites homologues, sinon identiques, à ceux de 
l'intichiuma australien. Les sacrifices du busard . de l'aigle, de la grenouille 
n'ont, au contraire, rien de totémique. 

MM. Larerrre, Manx, CHaittié, Mecox ont participé avec intelligence à 
l'explication des textes et à la discussion des faits. 


Nombre des inscrits : 25. 
Élève diplômé : M. Laur. 


Élèves titulaires : MM. Bianconi, CnatcLié, Czarvowskt, Davin, Jeanmane , 
Larrirrs, Marx, Mon, 
« 


Auditeurs réguliers : MM. Fener, Henrz, D° Masourowskr, Maunier, 
M' Graver (1° semestre). 


" 
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RELIGIONS DE L'EXTRÊME-ORIENT. 


Directeur d’études : M. Ed. Cuavannes, Membre de l'Institut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres; professeur au Collège 
de France. . 


. Conférences du lundi et du vendredi ( a° semestre). — Le professeur a traité 
de l'introduction et de à propagation du Bouddhisme en Chine; il a fait la 
critique des témoignages relalifs à cette religion à l'époque des Han et a 
diseuté Ja tradition qui représente Lao tseu comme ayant voyagé dans l'Asie 
centrale et comme ayant été le véritable fondateur du Bouddhisme. 

Dans une autre série de leçons, il a commencé à expliquer le texte chinois 
de la biographie du religieux hindou Vajrahodbi , qui vint en Chine au début 
du vur' siècle après avoir visité Ceylan. 

(Vu l'époque tardive à laquelle M. Chavannes ‘a pris possession de sa 
chaire, il n'a pu terminer l'examen des deux sujets dont il avait entrepris 
l'étude.) 


. 


Nombre des inscrits : 4. 
Élève titulaire : M. À. Marrix. 


Auditeur régulier : M. Museuu. 


HI 
RELIGIONS DE L'AMÉRIQUE PRÉCOLOMBIENNE. 


Directeur adjoint : M. G. Raynau. 


Conférences du mercredi et du vendredi. — 1° Bacab et Tlaloc. — Origines 
et rapports du culte des eaux, célestes et terrestres, et de celui dës monts, 
des points cardinaux, de la croix, des arbres de vie, du lieu terrestre d'outre- 
tombe. Localisation de leurs dieux. Noms, histoires. Soleils ou ges Famille 
divine. Paradis. Sanctuaires. Statues, peintures. Costumes. Pyéires. Fêtes. 
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qui's'étail cachée sous les mots de ce texte si ancien et si difficile. Ce travail 
* a été Tort long, minutieux et parfois Lrès pénible; cependant le professeur 
et ses élèves sont parvenus à se rendre maîtres, autant qu'ils l'ont pu, des 
seize premiers chapitres du recueil que les Égyptiens désignaient sous le nom 
de Livre de sortie du jour, car c'est cetle traduction qui seule a semblé pos- 
sible. L 
Les élèves ont pris part à l'explication et Font même faite entièrement 
sous. la direction du professeur, en prenant pour base Lout d'abord le texte 
et en cherchant l'explication du texte dans les coutumes similaires existant 
encore aujourd'hui en Afrique. 


2° conférence. — La deuxième conférence a centinné d'expliquer les 
œuvres du célèbre supérieur du Monastère Blanc, Schenoudi. Quoique 
les habitants de l'Égypte eussent changé de régime nominalement, le pro- , 
fesseur s'est attaché à montrer que les idées primitives avaient survécu sous 
l'étiquette du christianisme: de plus il a montré combien les textes expliqués 
jetaient un jour nouveau sur In vie et les croyances du monde cénobitique 
dans la vallée du Nil. 

Le professeur n’a eu qu'à se louer des auditeurs qui ont suivi les cours : 
MM. Munier, Gunow, Braor, auxquels est venu se joindre ensuile M. Laporte. 
Malheureusement M. N. Ginox à dû quitler la France, pour suivre sa carrière 
qui l'appelait à Damas, et la perte qui en est résultée pour la conférence a 
été très sensible. Fort heureusement il n'a pas abandonné toute idée de 
travail, et 1 faut espérer que ses aplitudes ne seront nullement rejetées vers 
un autre ordre d’études, 


Nombre des inscrits : 16. 
Élèves titulaires : MM. Biaor, Grow, Monter. 


Auditeurs réguliers : MM. Govin (1° semestre), Laporte. 
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RELIGION ASSYRO-BABYLONIENNE. 


Directeur adjoint : M. G. Fossev, professeur 
au Collège de France. 


Les deux conférences du mardi et du jeudi ont été consacrées par le pro- 
fesseur à la traduction et au commentaire des Textes magiques du XVI° fas- 
cicule des Cuneiform Texts et des Hymnes bilingues de Reisner (pl. 70- 81). ” 

MM. Couee et Meiowi ont pris une part active aux lravaux de la confé- 
rence. 


Nombre des inscrits : 6. 


Élèves titulaires : MM. Coms, Lerov, MeLonr, TeneycnviLr. 


VII 
RELIGIONS D'ISRAËL ET DES SÉMITES OCCIDENTAUX. 


Directeur d’études : M. Maurice Vernes. 


1" conférence : L'Ancien Testament dans le Nouveau; Les Évangiles synop- 
tiques. — Le professeur a cru devoir rappeler les décisions récentes émanées 
du Vatican qui fixent les conditions de l'interprétation des livres bibliques. 
La critique indépendante n’a pas à se préoccuper de ces décisions en ce qui 
concerne sa propre méthode de travail, mais elle doit en tenir compte poar 
l'évolution des disciplines exégéliques. 

En traitant de l'Ancien Testament dans le Nouveau, le professeur n’a pas 
eû la prétention d'expliquer la nouvelle économie par les survivances d'un 
état antérieur, mais de faire voir comnrent de données défà fournies et qui 
se rencontrent particulièrement dans les Écrits prophétiques, ess sorti un 
état de choses d’une puissante originalité. 

En analysant à ce point de vue les Évangiles synopliques dont l'Évan- 
gile selon saint Mare donne la commune mesure, on est très frappé d’abord 
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des emprunts faits à la tradition, puis on admire la vigueur et la puissance 
avec hquelle s'est formée une doctrine nouvelle entraînant avec elle une 
organisation propre. 

Dans le Discours sur la Montagne la critique des éléments judaïques peut 
paraître d'abord étroite; mais elle s'élève à une extraordinaire hauteur, témoi- 
gnant d’un mouvement d'idées incomparable. 

La question qui se pose alors est celle-ci : Dans quelle mesure les évan- 
géistes reproduisent-ils la pensée de Jésus, dans quelle -mesure la modi- 
fient-ils? La question semble étroitement posée. Les évangiles, plongeant 
. de profondes racines dans le milieu ancien, sont les avocats d’une cause 

nouvelle: ils renouvellent la doctrine, ils renouvellent le rite, ils trans- 
© forment l'autorité. : 5 

Ces résultats demandent à être précisés et complétés par une étude ulté- 
rieure, qui aura lieu en l'année 1908-1909. 


a° conférence : Explication du Livre de Daniel (chap. À à VIN). — Le Livre 
de Daniel est considéré par la critique comme daté avec une suffisante cer- 
titude (environs de 160 avant J.-G.). C'est une raison pour en reprendre 
l'explication détaillée en insistant sur le détail de la composition. Cette étude 
a révélé maintes pärticularités. 


Nombre des inscrits : 49. 
Élève diplômé : M. Ed. Dusannix. 


Élèves titulaires : MM. et MM" G. Azcais, Benwann, Besson, BorssanD, 
Decaranoe, Dusray, Durucn De Fécerz, GuiLmin, Marammauo, Marrezui- 
Cnaurann, SainT-Panva, SIBIRIAKOFF, SCHMIEDER. 


Auditeurs réguliers : MM. et MM°° Baccner, Brausrein, CaLLvAU», DEz, 
Gourano, Huwserr, Jousseun. Kaeazinéer, MansaucHe, Mesnarn, Monriserr, 
Monvorsnn. F. Nicozarnor, »'Oncvé, Rousrain, TALBÈRE, DE ZANETTI. 
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VIII 


JUDAÏSME TALMUDIQUE ET RABBINIQUE. 


« Maître de conférences : M. Israel Lévr. 


1" conférence : Les récits bibliques dans le Midrasch. — On à cette année 
étudié les légendes relatives à Noé, à la Tour de Babel, à la naissance : 
d'Abraham et an sacrifice d'Isaac. Le professeur a chargé M. Capira d'éditer 
des”textes judéo-arabes provenant de la Gueniza du Caire, et attribués au 

. célèbre Kab el-Ahbar. Ces textes, relatifs à la naissance d'Abraham, sont du 
plus haut intérêt pour l'histoire de-la légende. M. Raminsoux a lu un mémoire 
sur les conceptions juives qui se.rattachent au récit du sacrifice d’Isaac, en 


les comparant avec celles du christianisme naissant sur la mort de Jésus. 


2° conférence : Explication du Traité talmudique Rosch Haschana. —- On 
s’est arrêté particulièrement sur les passages qui apportent des contributions 
à l'histoire du calendrier chez les Juifs. . 

Ont pris une part active aux deux conférences : MM. Goresman, LiBer, 


SBELMANN, STOURDZÉ. 


Nombre des inscrits : 20. 
. 


Élèves titulaires : MM. Back, Cuapisa, GinesurGer, GurTesmann, Liser, 
RagiNsonn , SEELMANN, STOURDZÉ. 


Auditeurs réguliers : MM. Biomexreco (1° semestre), Ounveson (1° se- 
mestre.} d 


IX 
ISLAMISME ET RELIGIONS DE L'ARABIE. 
Directeur d’études : M. Harlwig Derexsoure, membre de l'Institut, 


Académie des inscriptions et belles-lettres, profésseur à l'École 
des langues orientales vivantes. CA 


* 
[M. Hartwig Derenbourg étant décédé le 12 avril 1908, la gonférence sur 
Y'Islamisme et Jes religions de l'Arabie n'a eu lieu que pendant %e premier 
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semestre, Elle a été consacrée à l'explication du chapitre xt du Coran, inti- 
tulé #r-Rad, le tonnerre , et à l'examen du commentaire des Djalälain.] 


Nombre des inscrits : 69. 


Élèves titulaires : MM. Awar, Ann, Craprra, Desonmeaux, H. Dreveus 

; 

Ez-Kowsr, Fanpsaon , Fonssacnives, Gazun, Gavcner, Géaôue, Gmon, 

Gaiveau, Guémn, Haner Ismaël), Kags. Lourrv, Paccan», Paqurénon 

; ; , 

PéRéTIé. Proror, Raceor, Risricu, Rowrzarn, SLôusca, Tisseranr, Touxoixa, 
Wanren, Wier, Mie Bouizuer, Mauouir, Sanor. 


Auditeurs réguliers : MM, AsbaL-OcnLor, AHMAD-KHAN , BenraanD, Brrrar, 
Bzancuon , Boczancer * Convarzier, Garcia, GrauLce,-Gnanvour , Huer, Mar- 
Gaxor, Massé, Mocrev, Prérarr, Quenvec, Roïer (G.), Roëer (R.), Servez : 
Me Curronn-Barney. Ravcaz, Touïaxrorr, 


X 
RELIGIONS DE LA GRÈCE ET DE ROME. 


Directeurs adjoints : M. André Benryeror, agrégé d'histoire. — 
M. Jules Touran, docteur ès lettres. 


” : 
Conférence du jeudi : Le mythe et le culte de Demèter : essai d'étude critique 
et méthodique sur les diverses interprétations qui en ont été données. — Après 


avoir, pentlant trois années, étudié tous les documents originaux (textes lit. ; 


téraires, documents d'archéologie, inscriptions, monnaies) relatifs à Demèter, 
le professeur a passé en revue les diverses interprétations que les anciens el 
les modernes ont données du mythe de‘la déesse et des autres divinités de son 
cycle, Korè, Hadès-Pioutén, ete. Ges interprétations, il les a trouvées soit 
dans les épithètes données à ces divinités par les poètes, soit dans les théo- 
gonies hésiodique et orphique, soit dans la littérature du v° siècle, soit dans 
les divers systèmes philosophiques, depuis l'école ionienne jusqu'aux néopla- 
toniciens. I s'est eorcé de mettre en lumière les divers points. de vue aux- 
quels les anciens s'élaient placés pour interpréter les mythes et le culte de 
_ Demèter ét de ses parèdres; il a insisté sur les essais de mythologie comparée 
tentés par Plitarque. 


La seconae partie du cours a été spécialement consacrée aux systèmes - 
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d’exégèse modernes fondés les ans sur la philologie comparée (Max Mülker et 
ses disciples), d'autres sur l'étude des eoutumes populaires et du folklore 
(Mannhardt}, d'autres enfin sur l'anthropologie (Lang, -Frazer, S. Reinach). 
Une mention toute particulière a été faite des plus récerits ouvrages publiés 
soit sur le culte de Demèter, soit sur la mythologie et la religion grecque en 


général (P. Fowart, J. E. Harrison, O. Gruppe, Farnell). 


Pour conclure, le professeur a indiqué que'la seule méthode prudente et 
vraiment féconde à ses yeux était la méthode stricteinent historique, qu'il 
n'était pas interdit d'avoir recours à la philologie comparée. au folk-lore, à 
anthropologie, mais que ces “sciences connexes fournissaient seulement des 
interprétations de détait } presque. toujours subordonnées à des postulatf 
contestables. Ne faisant appel qu'aux documents grecs, répudiant toute com- 
paraison injustifiée avec des mythes, des cultes ôu des rites de races profondé- 
ment différentes , il a montré que pour les Hellènes Demèler, Korè et Hadès- 
Ploutôn avaient été à la fois des divinités agraires et des divinités chtoniennes; 
qu'à ce dernier titre elles passaient pour exercer une action considérable sur 
les destinées de l'être humain: et qu’en raison de ce caractère. elles avaient 
joui aux premiers siècles de l'ère chrétienne d'une faveur marquée. 

* Conférence du vendredi : La religion et les cultes dans l& province romaine 
d'Asie. — Suivant le plan déjà suivi depuis plusieurs années pour exposer 
l'histoire religieuse des diverses provinces de l'empire romain ; le professeur 
a étudié suceessivement : les cultes officiels (culte provincial, cultes fédéraux 
et municipaux); — les cultes orientaux d'origine égyptienne, syrienne, ira- 
nienne; — les anciens cultes du pays, spécialement les cultes des divinités 
grecques les plus importantes, telles que Zeus, Athèna, Apollon, Artémis, 
Dionysos, Demèter. . 
Nombre des inscrits : 30. 

Élèves titulaires : MM. Azcuarn, CouLomp; M°*, Henry, Scumensr. 


Auditeurs réguliers : MM. G. ne Buvé, Jamin, Kazourky, Kageuineze, Laza- 
rovici, R. Lerus, Pisenorer; M°* 0e Maéziru, 0 Mérac; M Goasserr, 


Mançoune, ScaaBerr, ZanenrL *. 


XI 
RELIGIONS PRIMITIVES DE L'EUROPE. 


. . & Se 
Directeur adjoint : M. H. Huserr, conservateur adjoint 
au Musée national de Saint-Germain-en-Laye. 


Conférence du jeudi : Les fêtes saisonniètes, — L'étide des fêtes comme’ 
dates critiques du temps, où se concentrent ie opérations de la vie religieuse, 
‘a été continuée par celle des fêtes de la fin°de l'automne et du commencement 
de l'hiver. Entre Les deux termes saisonniérs , le terme d'hiver est le plus im- 
portant et cela en raison des modes et des conditions de la vie économique 
des popujations pastorales et agricoles dans l'Europe septentrionale. C'était le 
commencement de l'année. Les fêtes qui coïncident avec lui sont les plus po- 
pulaires et les plus nécessaires. Parmi ces fêtes, deux surtout ont été prises en 
considération, la Saint-Martin du 11 novembre et la Fête des Morts du 2 no- 
vembre. La première a eu ses antécédents dans la vie religieuse des nations 
germaniques; la deuxième remonte au Samhain celtique. — Un nombre tout 
à fait considérable de provinces en France et en Allemagne ont pour patron 
saint Marjin et célèbrent la fête patronale à la Saint-Martin du 11 novembre. 
Om a constaté d'autre part que tes fêtes patronales se groupent autour des | 
principaux termes saisonniers. | 

Ges constatations ont conduit à une étude des fêtes patronales qui a con- 
tinué Je travail entrepris l’année dernière sur le culte des héros. ‘ 

Plusieurs conférences se rattachant à ce programme ont été faites par 
MM. Durois, Mauwier, Marx et Czagnowskr. 


Nombre des inscrits : 17. 
Élève diplômé : M. Lun. 


Élèves titulajres : MM. Brucnar, Branconr, Guaizuté, Czarnowsxi, Davin, 
Dopois. Dusrisson, ne Féuce, Larirre, Marx. 


Auditeur régulier : M. Maunien. 


La és conférence a été dirigée par M. Gauraior, directeur joint àla 
Section des sciences historiques et philologiques, et a été consacrée à à l'expli- 


cation de textes religieux tirés de l'Edda. C'est en particulier la Thrymskotdha 
qui a élé étudiée et où l'on a essayé de distinguer les éléments mythologiques 
les plus anciens de ceux que les poètes norrois ont ajouté à date relativement 
récente sous l'influence d'idées venues .soit de la Germani® continentale, soit 
de l'Irlande. On sait, en effet, combien les chants de l'Edda sont des œuvres 
tardives, compliquées et artificielles. 


Nombre des inscrits : 3. 
Élève titulaire : M. S. Czannowskr. 


Auditeur régulier : M. Buraux. 


XII 5 
LITTÉRATURE CHRÉTIENNE ET HISTOIRE DE L'ÉGLISE. 


Directeur d'études : M. Jean Révisce, professeur, au Collège de 
France. -— Directeur adjoint : M. Eugène ve Faye, docteur 
en théologie. 


à 
1° Conrérence De M. Jean Révizze. 


“ [M. Jean Réville étant décédé le 6 mai 1908, sa conférence n’a eu lieu 
que pendant le premier semestre. 

Les lundis, à a heures, le professeur a exposé Fhistoire générale de la Hit- 
térature chrétienne grecque au 1v° siècle: il a spécialement étudié les histo- 
riens chrétiens et Les écrivains de la controverse trinitaire. 

La conférence du samedi, 5 heures, a été consacrée à l'étude comparée des 
divers types de la Réforme du xvr siècle. | 


Nombre des inscrits : 71. 


Élèves titulaires : MM. Azvarn, Bencé, Benxaro, Bessox, Durucx ne Récerz, 
Lanceris, Loncraye, ve Mayo De Lupé, Manrezui-Cuaurar, More (P.), 
Ponsoye, Riou, Rourriac, Rousser; M°* Borssan, Derouarn y DuBray, DE 
Mazézreux, Mercier, Ouvisr-Lerourneau, Prorre; M'+ DecaLanDe, Jaccann, 
Perks, Henry, SCuMiEner, SIBIRIAKOFF. 

. 


d'aditeurs réguliers : MM. Cerr, Gourarp, D'ORLYÉ. KREGLINGER, DE La 


Moninière, Pannecier, Rauzier, Srrivemaxx, M°° Dousréa, pe LaBouLaye; 
$ à 
M'°* Cuavez, GizLiBenT, SCHAMBERT, DE ZANETTI. 


2% Conrérence ve M. Eucène De Faye. - 


1° Conférence du mari. - - Dans sa conférence su les sources du Livre 
des Aëtes, le professeur a d'abord exposé l'état actuel de l'opinion critique 
sur la question; il a ensuite analysé en détail les quinze premiers chapitres 
des Actes; il a montré qu'ils contiennent les races, certaines d'aû moins une 
source écrite que l'auteur des Actes a utilisée pour la rédactiôn de là première 
partie de son livre; il a essayé de dégager celte source du texte actuel, de la 
caractériser el d'en marquer la valeur historique et documentaire. 


2° Conférence du jeudi. — Dans sa conférence sur les Rapports de la théo- 
logie chrétienne el de la philosophie au n° siècle, le professeur a: montré par 
une série de textes que des rapports directs se sont formés entre le gnosti- 
cisme, le néo-platonisme et l'origénisme. fl a ensuite étudié dans chacune des 
trois écoles l'idée de Dieu et la doctrine des intermédiaires. Il s’est efforcé de 
montrer qu’à côté de ressemblances générales évidentes ces conceptions pré- 
sentent ; selon les écoles, de profondes différences qui s'expliquent par le” 
caractère essentiel des écoles respectives. 


Nombre des inscrits : 56. ve 


Élèves titulaires : MM. Aucaiw, Bercé, Besson, Borexer, Cnaisité, Cnris- 
voz, Deuaco, Decaviene, Fectck, Guismin, Lawsenr, LEumann, LONGRAYE, 
Marin (G.), Morez (P.), Morez (J.), Ponsore, Riou, Rourruc, Truc, Ver- 
car; M°® Boïssan, Decouaro, Mourinor: M Boronine, Mon, Perks, 
SCHMIEDER. : 


Auditeurs réguliers : MM. ve Coninex, Des, Duran, GRuNr, PaNNELIER, 
Peyror, Rossnt, Seucozsine. Tarez (9° semestre); M°°” oc Beaumont (2° se- 
mestre), »'Oréuan, ScuamBrrt, Van EtGuen (a°semestre), ne Zanerri. 


ARE 


XII 
CHRISTIANISME BYZANTIN ET ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. 


Directeur adjoint : M. Gabriel Mizcer, ancien membre 
de l'École d'Athènes. 
L'art et le eulte chez les chrétiens orthodoxes du xx au xvr siècle. — On a 
- continué l'examen des thèmes iconographiques suivant la mélhode définie 
Yan dernier. On a fait une étude complète de l'art chez les Slaves; on a ana- 
1ysé de très près la structure et la décoratign des églises byzantines. 
M. Tarrazr a fait trois conférences appréciées sur l'art roumain , le culte de 
saint Demelrius à Salonique, l'état moral et religieux de Salonique au 
xiv° siècle. 


Nombre des inscrits : 13. 


Élèves litulaires : M. Tarnau: Mi Hamiurôn, Soumenrn. 


Auditeurs réguliers : MM. Kazoupkv (1‘ semestre), Lazanovier (1° semestre), 
Tarer; M'° Kabizorr. 


XIV 


HISTOIRE DES DOCTRINES ET DES DOGMES. 


Directeur d'études : M. F. Prcaver, chargé de cours à la 
Faculté des lettres de l’Université de Paris. — Directeur adjoint, 
M. Pauz Auenanéer. | 


1° Conrérence be M. Picaver. 


1° Conférence du jeudi matin — Le Manuel d'Épictète , explication et com- 
mentaire , préparant l'étude de l'influence d’Épictète sur les chrétiens. — L'expli- 
cation et le Commentaire du Manuel a été suivie d’une étude comparée du 
Mantel et des Entretiens par laquelle on a cherché surtout à établir quelles 
furent les doctrines d'Epictète sur Dieu et sur l'âme considérée Au point de 
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vue de limmortalité. Les rapprochements entre ces doctrines et eertains 
dogmes chrétiens ont permis de montrer pourquoi l'influence d'Épictète a été” 
considérable sur les chrétiens. MM. Hosv, Léonarni. Constant, Maeniex ont. 
pris une part active à la conférence. . 

9° Conférence du jeudi soir. — Les doctrines hellénico-romaines et les dogmes 
“chrétiens de la nfort de Marc-Aurèle (180 ap. J.-C.) à la mort de saint Augus- 
tin (430 ap. J.-C.). — On a exposé les doctrines ‘essentielles des écoles chré- 
tienne et hellénique d'Alexandrie, celles des Apologistes et des philosophes 
latins d'Occident. On n'a pu que commencer léiude de saint Augustin. 
MM. Duran et Psrnis ont exposé les résultats de leurs recherches en vue de 
Mémoires pour le diplôme d'études supérieures, recherches ‘qui rentraïent 
dans l'objet. du cours. . F 


Nombre des inscrits : 58. 


Élèves titulaires : MM. Aczain, Consranr, Fauré, Frémier, Ficnon, 
 Jonemans, LAGOMBE, LEFERVRE, Leumans, Léonannr, Lour, Tayac, Tauc; 
Me Boissaro, Decouarn, Dusray, Fouen£, OLivien-LETOURNEAU, Mouunor, 
Prorre; M Devazanne, Hevnv, Prerks. 


Auditeurs réguliers + MM. Bowsoure, Dumgswiz, Duraxn, GARANGER 
(1 semestre), GAUTRERON (1° semestre), GRANIER. Haskovec, Hoëu, Kazan- 
nés, Kaseuwesr (1° semestre). Le Branc, Le Goaziou, Maëxtex, D'ORLYÉ, 
Pannezter, PERRIS. SÉROR; Mie Guavez (1° semestre). SCHAMBERT , DE ZANETTI. 


+ . 


9 Conrérexce-ve M. Paur ALPHANDÉRY. 


1° Conférence du mercredi : Recherches sur la doctrine de la pauvreté évangélique 
antérieurement à saint François d'Assise. — Dans ces conférences on a exa- 
miné les différents types de vie monastique pratiqués dans le moyen âge la- 
tin en s’attachant à discerner ce qui. dans la raison d’être doctrinale de chaeun 
d'eux , était règle. de désappropriation où règle de pauvreté. Dans ce but, on a 
cherché à faire la part au moins aussi grande, dans les travaux de cette année, 
aux recherches sur les destinées et les formes”de l'érémitisme occidental qu’à 
l'étude de l'idéal commpnautaire d'origine basiliénne ou bénédictine. 


Conférence du samedi : Les sources de l’histoire des idées eschatologiques en 
°  Occidéntrdu ni au avi siècle. —. Conférences consacrées à des études de 


à 
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morphologie religieuse appliquée à l'histoire des sectes. Étude de & constilu- 
tion interne d'une secte eschatologique au moyen âge en prenant comme types 
les sectes de Gherardino Segarelli, de Doléino, de Naprons Boneta. Idée de 
sélection des saints; rôle du précurseur et du Christ dans la secte; forme 
montaniste prise par la grande majorité des sectes latines médiévales à leur 
déclin, quelle qu'ait été leur forme initiale. Étude d'une secte,  acéphale escha- 
tologique : Flagellants antérieurement à l'apparition des Frères de la Croix 
de Conrad Sehmidt. 


Nombre des inscrits : 24. 


Élèves titulaires : MM. Deuuas, Lauserr. Larcens, M'* Jaccann et 
ScHMIEDER. Cn:6 ‘ 


Auditeurs réguliers : MM. Lewairaë et Marron. 


XV 
HISTOIRE DU.DROIT CANON. 


Directeur d'études :M. Eswein, membre de l'Institut, Académie 
des sciences morales et politiques, professeur à la Faculté de 
droit. — Délégué -dans les fonctions de directeur d'études : 
M. R. GéwgsraL, professeur à la Faculté de droit de l'Université 
de Caen. ; 


.1° Conférence du samedi 1 heure : La compétence des juridictions ecclésias- 

tiques aux vu et xiv° siècles. — Jes études ont porté cette année sur la doc- 

. fine canonique du privilegium feri : 1. Introduction générale; le privilegium 

fori et le privileginm canonis. 2. Quelles personnes jouissent du privilège : 

clercs, moines el,convers, pénitents, femmes des clercs, serfs et serviteurs 

l'église, miserabiles personue, croisés et pèlerins, étudiants. 3. Comment se perd 

le privilège : clercs mariés et apostats, dégradation. 4. La preuve de la qua- 

lité de clerc. le procès d'état. 5. Le privilège en matière civi. 6. Nature du 
privilège. 


a° Conférence du samedi à heures : Études “le droit canonique privé, — 
Introduction. — Dans quelle mesure le droit canonique peut-lÆ’ingposer aux 
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juridictionsséculières en matière de droit privé; le droit canonique et le droit 
romain. — L. Influence de la prohibition de l'usure sur la théorie des contrats. 
— Le prêt, théories de l'interesse’et du risque, le gage, la renie, le change, 
la vente. — Il. La formation des contrats. — Je serment. 

M. Pennor a expiiqué des textes relatifs à l'origine du mariage putatif. — 
M. Lecras a étudié l'origine de l'action de simple pacte. — M. Funaux a 
étudié les débuts de la théorie de l'interesse. z 


Nombre des inscrits : 17. 


Élèves titulaires : MM. Briorer, Cnagrun, Fiintéux, Lerëvre, Lecras, 
Levazan, Lévr-Baüaz, Lvon, Manmix (0.), Pernor, Pissar, Rousser, Tra- 
PENARD. | ue N 


Auditeurs réguliers : MM. Lswano, Royer. 
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GOURS LIBRES. 


“1° Conférence de M. J. Desawev, sur l'Histoire ges anciennes églises du 
nord de l'Afrique. — Le professeur a surtout étudié saint Augustin dans ses 
rapports avec les derniers Donatistes et les premiers Pélagiens; malgré les 
résistances des évêques donatistes, dont la plupart se dérobaient à toute con- 
troverse, l'évêque d'Hippdne réussissail à ramener au catholicisme beaucoup 
de prêtres et laïques. — Dans les Confessions et la Cité de Dieu, ouvrages 
écrits dans la période intermédiaire entre ses deux grandes luttes contre les 
Donatistes et les Pélagiens, saint Augustin nous éclaire d'une part sur sa vie, 
celle de sa famille et de son époque; d’aulre part, sur sa conception générale 
et sa philosophie de l'histoire au point de vue chrétien. — Puis vint la lutte 

. conire Pélage et ses disciples : à cette lutte se rapportent les traités de la 
Nature et la Grâce, du Libre arbitre; diverses lettres doctrinaires à Jean de 
Jérusalem , à l'évêque de Rome, à saint Jérôme: enfin, toute une correspon- 
dance avec divers grands personnages d’Afrique et d'Italie, parmi lesquels les 
comtes Boniface et Marcellin. Les efforts de saint Augustin furent soutenus par 
les conciles d'Afrique et d'Italie, dans cette lutte contre une secte plutôt phi- 
losophique que religieuse, dont Feffort principal était de substituer le stoï- 
cisme des anciens el le pur naturalisme à la Grâce du Christ et au surnaturel 
chrétien. 

Mais bientôt, un grand danger menace l'Empire et l'Église, par le fait de 
l'arrivée des Vandales en Afrique sous la conduite de Gensérie (428). C'est 
en vain que Boniface veut s’y opposer; il est vaincu à plusieurs reprises et 
les Ariens, compagnons de Gensérie, remplacent les évêques et les prêtres 
catholiques dans une foule d'églises et de localités. Augustin se voit assiégé 
dans Hippone où plusieurs évêques s'étaient réfugiés près de lui. Le chagrin 
et l'âge, sans oublier ses travaux, ont Lerrassé le vieux lutteur. Augustin 
meurt peu après, en 429 ou 430, et ne voit ainsi qu’une page des pillages - 
et des massacres exercés par les barbares contre les églises et les cités de 
l'Afrique romaine. — Nous avons raconté les scènes lamentables dont Sivien 
et Victor nous ont conservé les principaux traits® et suivi pas à pas, autant 
que possible la marche violente et sanglante de Genséric à travers ps provinces 
romaines de l'Afrique, depuis la Byzacène jusqu'à la Mauritanie, Tingitane ; 
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earles Vandales avaient tout envahi et n'avaient laissé ouvertes que çà et là 
quelques églises en faveur des catholiques. 


Nombre des inscrits : 53. 


Élèves tituhaires : MM. Cravez, Gressin, Jacor, Kierrer, Lévêque. Lior- 
z0N, Moxvox, Penrerrint, Puizocone, Tavac; M" van Drer, Fceurv, Ken, 
Lenov-Tournay, Prorre; M Cuir, Lévêque, Maisxé. 


à 

Auditeurs réguliers : MM. Bésannin, Bouau, Brunet, Cain, Gris, 
Deuprer, Le Branc, Manmw-Ginouvier, Nianias, Oroexer, Pererri, Risser, 
D° Vassinaros: M“ Anvau, Brauct, Buser, Gonner, Guercer, De LanranD, 
Lévêque, Lionzon, Maisté, Massanr, Minuer-Braurr, OnoENER, PaGniez 
Reovow, Srossmrisrer: ; M'* Buser, ve Larrarn. Meiss. 


9° Conférence de M. Eugène-Bernard Leroy sur la Psychologie religieuse : 
Psychologie du scrupule, considéré particulièrement chez les mystiques chrétiens. 


Premier semestre : 


Sens du mot scrupule : pour le grand public; — pour les théologiens, le 
scrupule est un doute en morale qui n'est pas fondé ou l'est très légèrement 
et qui remplit la conscience de trouble et de perplexité: pour tous les théolo- 
giens catholiques, le mot scrupule implique une idée de blâme et, sinon de 
péché ou de vice, du moins de faiblesse. Pour les psychologues modernes 
maladie du scrupule» est à peu près synonyme de maladie du doute», et 
pour quelques-uns. de + psychasthénie ». 

Les sources : Auteurs religieux : les grands directeurs de conscience, 
Bossuet, Fénelon. Les traités et manuels : Pratiques des confesseurs d'Alphonse 
de Liguori, Traité de la confession de Léonard de Port-Maurice, François de 
Sales, Philippe de Neri, ete. — Autobiographies : Bunyan, Amiel. — Psy- 
chologues : a. École psychiatrique française du xrx° siècle; b. M. Pierre Janet. 
_ Documents inédits relatifs surtont à des maladies affectant la conscience 
morale. 

Étude du scrupule d'après les psychologues. Étude du serupule d’après 
M. Pierre Janet: Les psychasthéniques et l'évolution de la psychasténie. Exemples 
concrets : étude particulière sur le cas de H.-F. Amiel. 

Le’ scrupule d'après les théologiens et en particulier Alphonse de Liguori : 
caractères: évolution et te:minaisons : folie, désespoir et suicide, ou bien 
indifférenec progressive en matière de morale et de religion; traitement. Com- 
paraison avec les conceptions des psychologues modernes. 
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Le serupule et les pratiques religieuses. Thèse de Renan : la multiplicité 
des praliques favoriserait le scrupule. Conditions et fréquence des crise$ de 
scrupules étudiées d'après des exemples, chez les catholiques, chez les protgs- 
tants. Conclusion : la thèse de Renan ne parait pas être d’açcord avec les faits: 
les causes et conditions favorisant réellement les crises sont la nouveauté des 
actes, leur irrévocabilité, leur complexité. L 

Les convictions délirantes de culpabilité et de prédestination du mal, consi- 
dérées dans leurs relations avec le serupule. 


Second semestre. 


Application des principes déterminés pendant le premier semestre et étude 
du scrupule dans.ses relations avec le mysticisme. 

Thèse de Pierre Janet : les mystiques sont des scrupuleux et les phénomènes 
extraordinaires, soit au point de vue mental, soit au point de vue physique, 
observés chez eux, sont des symptômes de la psychasthénie. 

Essai d'application de cette thèse à Térèse de Ahumada. Question des scru- 
pules proprements dits. Question des hallucinations. Question de la recherche 
de l'absolu. 

Étude de Bunyan, — Bunyan n’est pas à proprement parler un emystique» , 
si lon prend ce mot dans le sens que nous lui avons attribué jusqu'ici. — 
La vie et la maladie de Bunyan.— Relations entre les phénomènes religieux 
et les phénomènes psychasthéniques chez Bunyan. 

Conclusions générales, — L'étude des phénomènes réligieux individuels 
se rattache étroitement aux problèmes de l'éthologie. Esquisse de différents 
modes d'évolution des caractères, normaux et anormaux; relations entrevues 
entre ces modes d'évolution et certains problèmes de psychologie religieuse, 
els que celui de la conversion. Relations entre le sentiment religieux normal 
et la psychasthénie. Hypothèses en présence : a. le sentiment religieux est un 
symptôme psychasthénique: b. la psychasthénie, chez certains individus, est 
une «maladie du sentiment religieux » ; c. le sentiment religieux est en quelque * 
sorle une æpsychasthénie atténuéer. Les deux premières hypothèses peuvent 
être facilement ramenées à la troisième; en sa faveur on trouve ceci, que 
l'analyse du sentiment religieux met en lumière des processus dont le méca- 
nisme psychologique semble identique à celui de certains sympjômes psyehas-, 
théniques (besoin de direction, besoin de l'absolu , besoin d’excitation, besoin 
de compensation): mais ces phénomènes, pris êh eux-mêmes, n'ont fên que 
de normal; ils manifestent des tendances universellement répandues dans l'hu- 
manité. En somme, la psychasthénie, à elle sgule, n'explique papy le sen- 


timent religieux normal qu'elle n’explique le mysticisme. ; 
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*° Nombre des inscrits : 54. 


Élèves titulaires : M. Larcens, De Zecrnen; M” Dosray, Foucué, pe Macé- 
eux, Ouvier-Lerourneau:; M Henry, Jaccarp, ScHurener, SigiRIAKOFr, 
e 


Auditeurs réguliers : MM. Azvenenar, Brenier pe Monrmorano, D' Bazitie- 
Fresuèse, Gos, Lazaro v Juxorers, Monrxis, Norero, Pocaru, Pourain, 
v'Oncvé. Vecasco. D' Vanones: M" or Cazan, Desrre, Dexiker. Gui, Leroy ; 
M'e Giczresrr, Pecissr@, Senammerr, Wire, DE ZANETTI. 
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PROGRAMME DES CONFÉRENCES 


POUR L'EXERCICE 1908-1909. 


L. Religions des peuples non cisilisés. — M. Mauss :Systèmes religieux 
africains : explication de documents, les lundis, à 10 heures. — M. R. Henrz 
exposera des Rites de l'élimination du péché, les mardis, à 10 heures. 


I. Religions de l'Extrème-Orient. — M. Ed. Cnavanves : Les idées reli- 
gienses de la Chine antique, les lundis, à 3 heures et demie. 


IL. Religions de l'Amérique précolombienne. — M. G. Ravnawb : Histoire 

civile et religieuse de la moyenne Amérique précolombienne, étudiée plus 

..p&rtictifièrement dans ses manuscrits et ses inscriptions, les mercredis et 
É vendredis, à 5 heures. 


IV. Religions de l'Inde. — M. À. Fovcuer : Éléments de philosophie. in- 
dienne, les mardis, à 3 heures. — Explication de textes et monuments boud- 
dhiques, les samedis, à 2 heures et demie. 


V. Religions de l'Égypte. — M. E. Anécmeau : Explication du Livre des 
Morts, les lundis, à 9 heures. — Explication des œuvres de Schenoudi, les 
lundis, à 10 heures. 


VL Religion assyro-babylonienne. — M. C. Fosse : Le panthéon sumérien 
d'après le fascicule XXIV des Cuneiform Texts, les mardis et jeudis, à 
5 heures. 


Vi. Religions d'Israël et des Sémites occidentaux. — M. Maurice Vennes :° 
L'Ancien Testament dans le Nouveau: [. Les évangiles synoptiques (seconde 
partie) : le quatrième évangile, les mercredis, à 3 heures un quart. — Ex- 
plication du livre de Daniel, chap. vi à xir, les lundis, à 3 heures un ” 
quart. # 


VUL. Judaïsme talmudique et rabbinique. — M Israel Lévi: Les anciennes 
versions des parties poétiques de la Bible, es vencredis, à 1° heure et demie. 
— Étude critique des sources rabbiniques relatives à l’histoire d” judaïsme à 
partir du mu siècle avant J.-C., les vendredis, à à heures et demie. | 


IX. Islamisme et religions de l'Arabie. — M. N. 


X. Religions de la Grèce et de Rome. — M. J. Touran : Mythes et rites 
dionysiaques, d’après les Bacchentes d'Euripide, les jeudis, à 3 heures. — 
Les cultes d'origine locale dans la province romaine d’Asie, les vendredis, à 
h heures et dénie, 


XL Religions primitives de l’Europe. — M. H. Husenr : Les grandes fêtes 
saisonnières des nations”zermaniques : les fêtes d'été, les jeudis, à 10 heures 
et demie. 

M. R. Gaurmior expliquera des textes religieux tirés de l'Edda, les ven- 
dredis, à 10 heures. : 


XIL. Littérature chrétienne et Histoire de l'Église. 

1° Conférence de M. Eugène pe ave : Origine des églises pagano-chré- 
tiennes ; étude critique de la seconde partie du livre des Actes, les mardis, 
à 4 heures et demie. -— Théologie et philosophie au mr° siècle : origérisme, 
gnosticisme et néo-platonisme, les jeudis, à @ heures un quart. 

2° Conférence de M. N. 


XII. Christianisme byzantin et Archéologie chrétienne. — M. G. Micer : 
Histoire générale de l'art chrétien en Orient, les mercredis, à 3 heures et 
demie. — Études pratiques d'archéologie et d'histoire religieuse, les samedis, 
à 10 heures et demie. 

M. J. Esensor présentera à la conférence du samedi ses relevés des églises 
de Constantinople, el fera en outre quelques conférences indépendantes sur 
les cérémonies byzantines, les vendredis, à 3 heures trois quarts. 

Visite: de la Collection chrétienne byzantine, les samedis, à g heures et 


dèmie. ; 


… XIV. Histoire des doctrines et des dogmes. 5 

1° Conférence de M. F. Picaver : L'influence de Sénèque et d'Épictète 
sur les chrétiens, avec explication et commentaire de textes, spécialement 
des Entretiens d'Epictète, les jeudis, à 8 heures. — Doctrines hellénico- 
romaines, doctrines et dogmes chrétiens en Orient et en Occident pendant 
les trois premiers siècles , les jeudis, à 4 heures et demie. 

9° Cunférence de M. Auyanpéry : Recherches sur la doctrine de la pau- 
vreté évangélique à l'éporue ‘de saint François d'Assise, les mercredis, à 
4 beures-et demie, — Les sources de l'histoire des doctrines eschatologiques 
en Occident. du xrm° au xvr' siècle, les samedis, à 4 heures et demie. 
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XV. Bistoire du droit canon. — M, R, Génesrar : La compéteñrce des juri- 
dictions ecclésiastiques aux xn° et xiv” siècles, les samedis, à 1 heure et 
demie. — Études de droit canonique frivé, les samedis, à 2 heures et demie. 


COURS LIBRES. 


1° Conférence de M. J. Dsramer sur l'Histoire des anciennes Églises d'Orient : 
Les églises d'Afrique depuis la mor 


jeudis, à a heures. 


2° Conférence de M. Eugène-Bernard Leroy sur la Psychologie religieuse : 


La stigmatisation chez les mystiques chrétiens, les mardis et les samedis, 
à 3 heures et demie. ù 


t de Gensérie jusou’à l'invasion arabe, les 


ADRESSES DES DIRECTEURS ET DIRECTEURS ADJONTS. 
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